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QUELQUES-UNES. — EN CORÉE

S’il est vrai à cette heure, comme je  le 
crois, que les palmes de la poésie lyrique 
ne puissent être disputées aux femmes, 
plus d'une pourrait s'approprier les vers 
charmanis de l'iiwocation à Minerve, 
dans les Eblouissements ;
Que ,1o sois, dans la paume heureuse de les mains, 
Une Victoire ailée avec des yeux humains.

CesjE'Â OMis.s’emew/.ss’appelleraicnt aussi 
hien les épanouissements ; ils sont la flo­
raison magnifique des jardins pleins de 
])ronie^8^ -  où le Cœur innombrable et 
l'OniSrè. ' dès jou rs  nous avaient déjà 
comliiits. Mérrte exaltation devant la 
Nature, môme étreinte passionnée de la 
V ie ,même invention perpétuelle d ’images 
neuves et justes pour tniduirc des sensa­
tions intenses jusqu’à en être douloureu­
ses ; niais ce recueil de nouveaux poèmes 
l'stsupérieur aux précédents par la puis­
sance accrue du souffle, par la variolé dos 
sujets qui sollicitentlafantaisie d'un poète 
assoupli. Etudiez la facture et le moiive- 
inent de la. pièce lim inaire ou d(? la 
prière  à Pallas Athê.nê : il faut .revenir 
mix forges de V ictor Hugo pour trouver 
dos coulées de métal en fusion compara- 
Mes à ces jaillissements do. cinquante, 
do soixante hexamètres, tous aussi riches 

sLibstaiiee. aussi rapides, sortis du 
leu de l'inspiration sans une paille, sans 
une bavure. Même maîtri.se dans vingt 
.-lutrcs poèmes, aux rythmes divers 
l'oinme les impressions qu’ils orclies- 
troüt : l'Orient, l'iiistoirc, l'enfance, la 
mort.

t.es « orientales » de.s Eblouissements 
ont la grâce ,et l ’éclat des enlacements 
de fleurs sur les faïences persanes;

, l'orivolée (iii désir vers la patrie ances­
trale fait songer à la jo lie phrase ro­
mantique de Bossuet, dans la lettre à 
Bonlcharii-ain où il dépeint l'humeur 
d'un Asiatique égaré dans Paris : «  Il 

.s'appelait le chevalier Tartare... il ne 
K'fjpirait que l'Orient et la Tartarie. » —  
Ne soyez pas surpris de vo ir Bossuet en
0. *i1e àtTaire. C’est un autre grand poète, 
]'■ idiis proche d'Hugo par la fougue et 
l'imprévu de. son imaginative, par la
•rodigalité des merveilles verbales. Je 
i' relis concurr(/mment à nos poétesses, 

cdiiinie un antidote contre leurs phil- 
1 rcs, contre « le hennissement des cœurs 
lascifs » et « la courte imposture d’une 
agréable rêverie ». —  A li î comme il dit 
Li(ui foules choses !

f ’.ello qui s'étonnera du rapproche- 
nieul. les dit bien, elle aussi ; par exem- 
])!('• dans le Poème de Vllc-ae-Erance. 
Deux siècles d'histoire passent sur les 
l'ives de rcùsc au cœur bleu, derrière le 
j'id(.‘uu « des arbres feuillus qu'un peu de 
veut agite ». D’un trait v if, avec uneépi- 
■llièfe trouvée, chaque personnage est 
pçiiif au naturel : Rousseau, Voltaire,
1. 'S graves Girondins,

... cc Fabre d’Kglantine,
5i .ioiine et si charmant avec son nom d'été.

] j '  poème s’achève dans une sympho­
nie héroïque où l'on entend tonner
Les canons bienheureux dos vainqueurs de Valmy.

C'est tout autre clmse que la Légende, 
o/»’ s- sirrle.s. avec S(7U érinlition cnrioiise 
d'iiiiiitiièses, eu qiuîte do noms bizarres 
([ni tinteront étrangement dans une 

'épopée; c’est de Thistoirc vue dans un 
juiysago à vol d’oiseau léger: silhouettes 
gaiuntesou pathétiqués, d(3teintes entre 
i(‘s üi’bi’es ideuis sur une tapisserie des 
.GobeliiLS. Je ne crois pas qu’il y  ait dans 
notre poésie des précédents à ces évo­
cations historiques d'une allure si preste 
et d'un accent si ému. — Je ne crois pas 
que d’autres poètes aient égalé, depuis 
li‘s sobres et sombres images des an­
ciens,'l'horreur funèbre de certains vers 
qui s’effarent devant les' décompositions 
du tombeau : ainsi, dans le Nocturne ;

Tu dormiras d’un long, épouvantable somme,
■ Qu'aucun songe n’émeut,

Tes yeux qui se couchaient dans le regard des
{hommes

Seront seuls tous les deux.

Protestons contre l'indépendance des 
rimes; mais reconnaissons qu'uucfemme

ne pouvait pas trouver mieux que cette 
solitude des yeux pour se représenter 
les affres de son ensevelissement.

Qu'il y  ait dans le Cœur innombrable 
des orgies plaisantes de haricots et de 
tomates, que les livres suivants pèchent 
encore par l’exubérance, par la monoto­
nie des abandons frénétiques do soi- 
mônic au sein de la nature, —  les flat­
teurs d'une aimable gloire seront seuls à 
n'en point convenir. .W is n'oublions pas 
que les exagérations d’une manière et 
l(’ s audaces tout d’abord ridicules n’ont 
jamais empêché, si même elles ne l ’ont 
servi, le triomphe d'une école nouvelle, 
viable par ses qualihîs solidc.^̂ . Vers iSflU, 
tous les gens de goût s’esclatfaieiit sur 
les monstruosités d'Hugo, sur les gam i­
neries de Musset: leurs brocards n’arrê­
tèrent pas ces maîtres du lendemain 
dans la marche à l'étoile. Je serais bien 
trompé s'il n'en allait pas de même, 
cette fois, pour une poétique vraiment 
neuve. Elle étend le registre du lyrismi', 
enrichi de moyens d ’expression inouïs; 
elle tire du vieux vocabulaire des effets 
parfois discutables et souvent superbes; 
elle ploie notre langage à des efl'urts qui 
déconcertent d'aborcl l ’oreille, qui la 
charmeront bientcit, comme il advint de 
notre œil devant les premières toiles dos 
peintres impressionnistes. Les années 
où se produit cet avènement marque­
ront une, date dans notre histoire litté­
raire. L 'infliienco de la poésie que j'(^s- 
saye de caractérisergranditchaquejour, 
des imitations inconscientes attestent 
son rayonnement.

On la reconnaît dans ces deux gerbes 
de fleurs vivaroiscs, l'Instant étem el, les 
iù'e.'i|7we,ç; la première fut justement si­
gnalée par M. Eaguet comme l'aiiport 
d ’un poète du premier ordre. Sponta­
néité, sincérité do l ’émotion, bonheur 
dans la trouvaille des images qui la ren­
dent, toutes ces dames s'imposent par 
les mêmes dons. La  Sapho de Privas, 
moins maîtresse de son instrument, 
confond parfois le cri aigu avec l'am ­
pleur du souffle; on lui voudrait plus de 
retenue dans les extases où nous la 
voyons ravie, plus 'de mesure dans les 
offrandes ingénues qu’e lle . fait d'clle- 
même, plus de discrétion dans les louan­
ges physiques du bicn-aimé. Autant que 
certaines puérilités, ces manq^ucs de 
goût déparent l'Instant éternel et les 
fresques.

Rien de pareil ne nous choquait dans 
le Cœur innombrable., peut-être parce 
qu'il est surtout le cerveau innciiii- 
brablc. La  malignité des 'critiques -s'y 
est méprise, faut(3 d 'y regarder d'as- 
S(?z près; chez la -hau te podtes.se, hi 
vague du désir en sauvegarde tou­
jours la d(icence, —  jusque dans sa rc- 
cJierc.hc cp(;rduc de 1 Eros universel 
qui no SC ])orsonnifie jamais dans un 
homme particulier. Au contraire, l'a­
moureuse de l ’Instant est tout entière 
à sa ])roic attacln'c: mais liu'sijm; cotte 
proie lui échap]»e, lorsipu' s(’ s ardeurs 
s'apaisent dans, la niélaïu.'oliii e l'le  par­
don, elle reju’cnd l ’avantage; elle a l'ac­
cent profond/mmiit humain que dédai­
gne la tièro amie de Pallas A IIk/iiô , ce 
simple et pauvre pleur de l'ètre misé­
rable sans lequel foule poésie est incom­
plète ; elle l'a tendre (d. déclürant. Lisez, 
dans cet inégal vi prè.stigieux Instant, 
ravant-derni(3r poème. Tu ite sais pas... 
C'est du Mus.sfd féminin il l'eût rangé 
parmi les chants immortels fini sont (io 
jnirs sanglots. Lisez surtout T'of/.s' m'oti- 
blierez...

Vnus m’oiibliereT:, car il lo ThuI. rar fi', sorl, 
Kt car Ift souvenir, est '’ ommo un son de coc 
Qui peut, d'abord, emplir une. nuit étoilén,
Mais qui n’en meurt pas moins au fond do la

[a;ü!ôo...
Vous ra’oubliorez .afin qu'il soit donné raison 
A tout CG (lui vario avec chaque saison,
A l'arbre qui s'ofl'euille, à la finir qui croit vite, 
Et parce que lo ciel lui-riii'mn a sa limite...
Vous m'oublierez, hélas ! car il ost d’autres soirs, 
D’autres buts, d’autres pleurs et bien d'autres es- 
Surtout par la raison simple, tristo.inlinie. [poirs, 
Que l’on no peut se souvenir toute la vie...

En dépit de quelques gaucheries d’exé­
cution, il y  a là vingt-liuit vers uniques 
par la vérité et la beauté du sentiment; 
ils environnent et pénètr,ent l'àme du 
lecteur; ils méritent de demeurer dans 
notre anthologie, au mt^mo titre que la 
plainte do Bérénice, le Lac ou le sonnet 
cl'Arvers, pour y bercer indéfiniment les 
mêmes sonlfrances passagères qui se la­
mentent de n'etre pas éternelles. D’un 
seul coup de son aile meurtrie, la femme 
qui a pleure ces strophes s'est ébîvéc 
au-dessus des plus habiles asseoibluurs 
de rythmes.

J'ai dû parler d'abord des mu.sicieimes 
de l'avenir, et entre toutes de celles qui 
pcrsonnifieiitlcm ieuxce néo-romantisme 
vers lequel s’oriente notre renaissance 
poétique. Je n’oublie pas qu'il est une 
autre élue, restée en dehors du courant, 
classique au meilleur sens du mot, et 
qu'on ne peut emprisoiiiier dans aucune 
catégorie, dans aucune école, hormis l'é­
cole supérieure de laperfectioii..EllcaYait 
devancé les sœurs dont nous saluons 
l ’entrée triomphale dans la poésie, elle 
ne met point de hâte a les rejoindre ; son 
pied discret et paresseux suit les voi('s 
solitaires où sa faiitaisiO'la mène. De 
celle-là, nous n'avons même pas un vo­
lume, —  elle négligea de hj coudre. De 
loin,en loin, comme une aiitj-e jetterait 
sa broderie au chilVonuier, elle laisse 
choir dans quelque revue des vers ano­
nymes : sur CCS pages si aisées, l'cuil le 
plus exigeant UC relève jamais une in­
correction, ni l’oreille une l'auss(  ̂ note, 
un vers explétif ou vid.c de sens. 11 n'est 
pas besoin d'aller jusqu'aux ti'ois (Hoiles, 
sa signature accoutumée; dès la pre­
mière strophe 011 a reconnu l’orient des 
perles que cette main nonchalante 
égrène. Ses rivales font chatoyer les 
diamants, les pierres précieuses aux v i­
ves couleurs; tous ses colliers sont de 
perles.

Qu'elle rêve sur I.cs quais de la Seine, 
sur le Bosphore ou les lagunes véni­
tiennes, comme jadis sur les landes 
bretonnes, c'est toujours la même pen­
sée fluide ctpourtaut ülas tique:, discicli-

% Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.)

née par des mots choisis, definitifs. Nul [-ce avec des candidates qui offriraient de 
effort visible dans ces vers harmonieux,,^ l'égayer? Quand leurs impétueux désirs

■■ ’ ’ auraient élargi pour plusieurs d’entre
elles la brèche ouverte par la première, 
la d i^o lu lion  de notre antique Société 
ne se ferait pas longtemps attendre. Dé­

cès proses (“ristallines : il semble que la 
perfection du fond et de la forrre y  soit 
un attribut inné; l'arbre des Iles qu’elle 
aime à peindre no porte pas plus natu­
rellement les fruits où sa sève a fait inon- 
ter saveur et parfum. Si le pur langage 
français doit succomber sous l ’assaut 
des barbares, les historiens de sa dé­
faite sauront où retrouver le dernier 
drapeau intact du noble vaincu : ce sera 
la frôle écharpe tissée sans qu’elle y  prît 
peine par une fille de Ronsard, de Ra­
cine, de Chénier, pères spirituels qui la 
disputent à José-Maria de Heredia.

Et je  n'ai rien dit de tant d'autres ! La 
place m'est mesurée. Parm i les volumea 
do poésies féminines que chaque semaine 
voit éclore, j ’en aurais voulu signaler 
plusieurs : si tout n ’y est pas chef-(i'œu- 
vre, on y  rencontre presque toujours 
une pièce" qui captive par le naturel ou 
la d(Micatesse de l'expression, par la v i­
bration profonde d'un sentiment doulou- 
r(‘ux ou passionné. A lors môme qu'on 
ne l'a pas su découvrir, on remarque 
dans tous ces livres, sans exception —  
ne décourageons personne, — au moins 
un beau vci's.

Vouscroyezpeul-êlrcqii'cllcsseroiilsriT. 
tisl'ailcs? Jamais! Etant fommes et poètes, 
il est à craindre que le plaisir de se voin 
louées ne soit nuipoisoimé chez (juclques-ff 
unes par le dé])laisir d’cuteiidre l'élog?:' 
d'une rivale. Toute louange lompéive 
Iiar une. réserve leur paraîtra fade, sinon 
iTumie injurieuse. Etant poètes et fem­
mes, elles comprennent tout, sauf la sé­
vère volupté qu'un homme goûte à dire 
ce qu'il croit être là ■\‘ériLé. Elles in'cn 
voudi-ont aussi de les glorifier sans les 
nommer. Libre à elles de railler le fos­
sile, pétrifié dans les préjugés d'un autre 
âge. qui éprouve une gêne insurmonta­
ble à imprimer dans un journal lo nom 
d ’une femme encore vivante. Longtemps 
nous leur avions gardé cc privilège de 
l'cspect qni les leiiaü on dehors de nos 
batailles et leui -épurgnaiL les éclabous­
sures de l'encre d'imprimerie. Elles n’en 
veillent plus, soit; laissons-lcur la res­
ponsabilité de l'abolir, à leurs risques ét 
périls; elles s’en chargeiKuit assez tôt.

Ah ! la vie ne sci'a pas com'modc aux 
pauvres hommes, quand la révolution 
ou marche aura sanctionné la loi des 
femmes, quand celles-ci réclameront 
d'eux k'S privilèges de l'ancien régime 
et les franchises du nouveau, le droit 
commun cl; Iç droit séparé. Uù nous ré­
fugier? Nous voyons ])oindre jusqu'aux 
confins du monde, chez la Turque et 
chez l.a Chinoise, memes pr(5LGntioi^s 
justifiées par niêmos talents. Hier en-. 
eoi'C on m ’en citait un exemple topique.

Il m 'était rapporté pur un ami (pii re­
vient d'un voyage en Corée. Courbé sous 
un joug étranger, ce inmple délicat de­
mande aux arts et aux lettres l'oubli du 
ehagrin où il languit, comme toute na­
tion qui regrette son ancienne grandeur 
évaiinuie. Dans la molle, péninsule, que 
l'on a surnommée l'ilalie de l'CxIn/mc'- 
ürierit, les esprits sulilils rafloleiit de la 
poésie. : elle y est cultivim par bcaueoui) 
d'hommes, et déjà, paraît-il. avec un éclat • 
('xccptioimel par quelques femmes. Or. il 
y a dans Séoul une très vieille société 
littéraiiT, gai'dienim- du patrimoine in- 
t '‘]le<*.tuel ()iii r('ste le seul orgueil des 
Con'eiis. Elle sc réi.mif sous les voûtes 
d'une aneiemio boiizm’ie, le « Château 
du vent jàmu; » ; elle s(> rc<u’ute, par les 
libn?s choix de si's meinbivs, entre des 
mandarins notoires, les micii.x instruits 
dans les seends d(.’s sciem'es et des let- 
tre.-i. Mon ami me contait, rembarras où 
il vit relie compagnie, au temps de son 
voyage, après la perte cruelle- qu'elle 
avait faihî de ses deux poètes les plus 
r(?putés. 11 m 'a dit leurs noms, je  ne les 
ai lias retenus : telle est notre ignorance, 
du vaste moudo que nous ne eoimaissona 
même pas les noms de poètes aussi fa­
meux, dans reinptre du Matin ealmo, 
«pie le furent chez nous un vSuîly Prud- 
liomuie, un Coppée.

Le moment vint de combler e'es grands 
vides dans le « Château du vent jaune ». 
],es mandarins hésitaient, comme ils font 
d'habitude, entre des liommcs habiles 
dans Tari des vers et dé.-^ignés à divers 
titres par la voix publique. Mais il y 
avait celle fois un autre m otif à l'hési­
tation des plus consciencieux. Adora­
teurs sincères de la poésie, ejui revêt à 
leurs yeux le caractère sacre d'une se­
conde religion, ceux-là voulaient la glo­
rifier pour elle-même, sans considéra- 
lii.m des personnes ; et ils étaient con­
traints de s'avouer qu'ils en avaient 
les jiliis hautes révélations par des fem­
mes, qu'ils n'en goûtaient les parfaites 
délices qu'à la lecture des poèmes écrits 
par ces inspirées.

De là une tempête sous leurs crânes, 
chauves pour la plupart, ot uii angois­
sant débat de conscience entre les cor­
nes de ce dilemme : Agréger des fem ­
mes à la Société, nouveauté scandaleuse 
et dangereuse à tous égards, attenta­
toire aux vénérables traditions: ou, ce 
ipii ne serait pas moins contraire aux 
traditions, ignorer volontairement de 
lieaiix génies poétiijiies, les.oxelured'uiic 
c.ompagnie qui avait toujours emprunté 
son meilleur lustre àcc genre de talents. 
—  La première solution no résistait pas 
à l'cxiimen : le respect des coutumes 
est une des vertus jaunes. Un de ces 
mandarins, plein de jours et d'expé­
rience, disait à moiTamt :

—  Ce serait le suicide, à bref délai. 
Certes, la présence d’une femme dans 
notre sénatn'y introduirait qu’une singu­
larité tolérable ; mais apri's il en vien­
drait fatalement une autre, puis dix, 
puis v in g t; de celles qui possèdent un 
grand ^talent, et de celles qui disposent 
d’un grand pouvoir social. 'Vous ne con­
naissez pas nos Coréennes : lorsqu'elles 
ont des lettres et raniour de la gloiroj 
rien ne les retient. On frém it de songer 
aux postures délicates où nous met­
traient bientôt les brigues de ces créa­
tures ])assionnées. C'était bien assi/z des 
candidats pour inquiéter nos consciences 
et chagi'iiiCT notre sommiii! : que scrait-

figurée, divisée par les afflnités et les 
dissensions inséparables du mélange des 
sexes, notre grave et fraternelle républi­
que périrait avant peu d'années; nos 
confrères les historiens nous rappelle­
raient au besoin comment ont péri tous 
les gouvernements, tous les corps orga­
nisés qui eurent l’ imprudence de chan­
ger les principes, les règles, la physio­
nomie historique d'où ils tiraient leurs 
raisons de vivre et de durer.

—  Axiomes incontestables, répliquait 
un mandarin plus jeune ; mais les 
droits supérieurs do la poésie? Mais le 
commandement intim ede la conscience? 
Mais le remords secret qui ronge l«'s 
cœm's lorsqu'ils sacrifient la justice et 
la vérité au lâche souci de s’épargner 
un embarras? Ne risquons-nous pas de 
«ieveiiir un objet de dérision, s’il arrive 
par malheur que la grande poésie fo 
cristallise en dehors do nous, qu’elle 
suggère au public des comparaisons fâ­
cheuses ? Elle peut vivre, sans nous : 
pouvons-nous vivre sans elle ?

Ainsi discutaient entre eux, et au de­
dans d’e u x -mêmes, ces lettrés tor- 

Twr le cri de leuir conscience, qui 
voulait le juste, par les vues claires de. 
leur raison, (jui ne voulait pas d'une 
révûliilion où sombrerait l'institution 
commise à leur garde. Ils difleraient un 
choix si difficile, ils essayaient des élec­
tions qui n’aboutissaient pa.s, ils (icmaii- 
daieiit au dieu Fo l ’apparition libératrice 
d'un grand poète masculin. Mon ami 
quitta yéoLil sur ces entrefaites. Comme 
je  le priais, de me renseigner sur le dé­
nouement de cette tragédie de cons­
cience, il conclut ainsi :

— -Ce sont des hommes vieux et sages, 
lents à se résoudre. C'est peut-être pour 
cela qu’ils furmit vaincus par les vifs 
Japonais. Enfants de C(d Orient où le 
temps ne compte pas, ils tâcheront do 
gagner des jours, sacliant qu'il leur en 
reste fort peu. Ils répéteront aux poétes- 
.ses importunes qe que disent tous les 
vieillards, (juuiid-oii les somme do pren­
dre rinitiative- d'un bouleversement ha­
sardeux: «Laisaez-nous m ourir (311 paix; 
nous aurons vu et désiré la justice, c’est 
déjà beaucoup ; nos successeurs la fe­
ront, s’il leur plaît, et ils déferont du 
même coup l ’institution tutélaire que 
notre .sagesse doit léguer intacte à leurs 
folies probables. »

J'ai rapporté-celte observat’on d’un 
voyageur, parce qu'elle vient à l'appui 
de mes dires sur la révolution féministe. 
Il est donc vrai que l'on s'en inquiète 
partout, jusqu'à ces antipodes où il a 
suffi d'une de ses moindres manifesta­
tions pour troubler la «  Terre-sereine », 
comme la nom-meut; les fils indolents 
qui n'ont pas su la défendre..

E.-M. de Vogüé. •
dG rAcadrmio. IraoçaisG.

L a  Température
I.irs juurni}tis au ciel sombre et aux longues 

avf-rses continuent irapitoyablem«Mit et Paris, 
à certaines he.ures, devient de plus en plus 
difficile, à la circulation, surtout pour les pic- 
tons. La température «'st cependant très 
d‘>ure. A  sept heures du matin, le thtîrmo- 
métre marquait hier 8“ au-dessus de zéro et 
ro° raprês-midi. Pn^ssion barométrique à 
midi : 75.4"'“’2. *

Un centre cyclonique qui s«! trouvait hier 
matin pn'-s dos ilos Féroé amène de très mau­
vais temps des régions ouest sur les iles Bri­
tanniques, la France rt les Pays-Bas. Les 
pluies'sont générales en Europe : il neigeait 
hier dan.s h; Centre. En Franco, il a plu à Be­
sançon, à Dunkerque, à Bordi?aux, à Nantes 
et à Toulouse. Quant à la mer, elle est dé­
montée au pas de Calais et en Bretagne, très 
houleuse en Gascogne <;t sur nos côtes de la 
Méditerranée.

La t'unpératurc est élevée dan.s toutes nos 
régions.

Départements, le matin. Au-dessus de ^éro : 
4» à Boulogne.5® à Nancy, 6«> à Charleville, f  
à Limoges, à Besançon et à Lyon, 8" à Oran, 
9” à Cherbourg, â Nantes, au Mans et à Cler­
mont, lo® à Brest, à Rochefort, à Bordeaux, â 
Cette, à Marseille et à Alger, i i°  à Oues- 
sant, à Lorient, à l’ile d’Aix et à Toulouse, 
15® à Perpignan.

En France, des vents d’ouest avec pluie et 
température assez élevée sont encore proba­
bles.

(La température du i.|. janvier igo8 était, à 
Paris ; 7® au-dessous de zéro le matin et 2“ 
au-dessus l’aprés-midi ; baromètre : 769"'"' ; 
beau temps.)

Nitc. — Température 
heures : 15®.

Du Sew York Herald :
A  New-York : E'ortc neige 

matin, pluie, temps couvert, 
maxima, zéro ; minima, 
déré.

A Londres : Temps couvf r̂t, pluvi«-îux. Tem- 
péralurc : maxima, 9" ; minima, 5°. Baro­
mètre : 747“ ®. en baisse. Vent ouest frais.

A  Berlin : Temps nuag«3ux. Température (à 
midi) : 5°. ^

A Travers Paris
La santé d’Ernest Reyer.
L'illustre compositeur a été veillé par 

les docteurs Guiol, V illard et Perruchet. 
On ne constate pas, dans son état/ une 
amélioration très sensible; mais, comme 
il n ’y a pas non. plus d’aggravation, les 
médecins commencent à espérer.

On annonce la vi.site prochaine de M. 
Pedro Gailhard à la villa  attristée du 
Lavandou.

à midi, 15® ; à trois

durant la nuit ; 
Température : 
. Vont très mo-

- o -o c —o-

L g renversement 
Conseil.

du président du

mais M. Clemenceau et sa fortune, fut, 
en effet, heurtée en cet endroit par une 
autre automobile conduite par son pro­
priétaire. Notre Prem ier eut du coup 
une roue voilée et une aile brisée, ce qui, 
à la vérité, ne sera dangereux que lors­
que les ministres circuleront en aéro­
plane.

Le pittoresque de l ’affaire, c'est que le 
proprietaire conducteur de l'auto tam­
ponneuse n ’était autre qu’un député, et, 
qui plus est, un député de la minorité, 
le marquis de Moustier, qui représente 

-à la Chambre, avec beaucoup de dévoue­
ment d'ailleurs, ledépartementdu Doubs.

■Voilà un moyen nouveau d'attaquer le 
ministère auquel M. Jaurès lui-même 
n'avàit pas songé. Désormais, M . Cle­
menceau fera bien, avant de monter 
dans sa voiture, de poser à son chauffeur 
la « question de méfiance »...

M. Louis Claveau, secrétaire-rédacteur 
à la Chambre des députés, qui vient 
d’être décoré par le m inistère de l'ins­
truction publique pour sa longue et ac­
tive collaboration an grand travail his­
torique des Archives parlementaires, est 
lo fils de notre excellent collaborateur 
Aiiatoh?. Claveau.

Nous sommes exlrèmemerit heureux 
de cette distinction, et pour notre, cher 
ami Claveau et pour lo nouveau cheva­
lier. ^

M. Jules Lemaître est malade depuis 
quelques jours. Il est atteint d ’une grippe 
infectieuse compliquée d'érysipèle.

Toutefois, une amélioralion sensible 
s'est produite hier ; la fièvre a un peu 
diminué. L 'éniincni écrivain est soigné, 
d’ailleurs, par le docteur V ivier, dont la 
science et lo dévouement sont assez 
connus pour qu’on puisse espérer le 
prompt l'établissement du malade.

LE SEJOUR CHIC
Le Bagne est un lieu charmant,

Et prend — sans qu'on y pense ! 
Des airs non de châtiment,

Mais de récompense.
Le corps s’y garde'en santé,

Le moral s’amende, 
lit quand on on a tâté,

On en rcdoniandi; !

Gallay qu'on en ramena 
Veut t|u’on l'y remmène :

Il s’ennuie â Melun, à 
Cent sous par semaine 1 

Déjà Danval a prié 
Dhur, son'bon génie,

•Peur être rapatrùj ■
Phi Calédoni(ï!

Foin de Cannes, de Menton,
De Nice et du Caire !

VDux jeu, le sph'nx.im carton !
Vieux jeu, la moukére !

Mais la (îuyan*v.^ et son camp ! — 
ICsl a parisienne 

Nul poivre n'a de piquant 
S'ii n'i'st de Cayenne !'

Hors l'-s bords du Maront,
Quelque part qu'i ei'aille,

Feint de salut ! c’est fini,
Car l'on s'encanaille !

Tît le seul déplacement,
Mont, plagn ou campagne,

(()ui soit permis décemment ;
C’est d'alDr au Bagne !

Louis Marsolleau.

M. A lbert Gayef, l'hcLireux archéolo- 
gu«3 à q u iro n  doit la dccouvt.Tte et la 
résurrection d'Antinoé, a l'ait hier aiT 
musée des arts décoratifs une confé­
rence sur les résultats de ses fouilles. Il 
a traité des origines du m iroir de V é ­
nus » : c'est un sujet autiuel ses trouvail- 
h'*s ont apporté beaucoup ile di'i •uments 
nouveaux. La  coiil'érem'e. de M. Gayct 
fu t accompagnée de danses antiques 
égyptiennes (H grectpies, danois recons­
tituées d'après li's fresqu(-‘s des chapel- 
l«3s funéraires fhébaine.s n(, auxquelles 
une musique ilu M. Putil Vidal ajoutait 
un nouvel attniit. Le succès du confé­
rencier a été très vif.

L e  peintre André Brouillet, dont nous 
annoncions dernièrement lo retour des 
Etats-Unis, fait en ce moment le portrait 
de M. Briand, garde dos sceaux, qu'il 
compte exposer au Salon des Artistes 
français.

-oc*-c-

Les iiombiTAises demandes qui se pro­
duisent depuis-plusieurs jours dans les 
divers articles de blanc, chemises et 
trousseaux annoncés pur la Samaritaine 
témoignent de la confiance accordée par 
le.public à cette maison oi du succès que 
va  obtenir la grande mise en vente du 
18’ janvier.

C(3s îMagasins sont les premiers qui 
aient fait profiter loui’ 'clientèle de la 
baisse de prix sur les tissus de fil et de 
coton. On sait que les occasions offertes 
par la Samaritaine sont toujours réelles 
et que la modicité de hnir prix n’exclut 
pas la qualité, toujours irréprochable.

-<.-0 0 —0-

Sous quel autre titre conter l'avenluro 
survenue hier soir, enlace du numéroflO 
de l ’avenue,ries Ciiamps-Elysées ? . 

L'üutomobilc qui poi'tait, non pas César,

L ’intéressante exposition que la So­
ciété de l'histoire du costume organise 
aux Tuileries pour le mois de mars au­
rait trouvé un zélateur fervent dans 
l ’Erniite de |la Chaussée d'Antin, ce 
Parisien spirituel qui rédigeait, au début 
du dix-neuvième siècle, les observations 
que ses contemporains suggéraient à sa 
vervê caustique. On lit dans son premier 
billet, du 17 août 1811, ceci :

« J'ai assisté à tous les débuts d ’acteurs 
et d’actrices à tous les succès et à toutes 
les chutes, depuis l ’année 1700 : vous voyez 
que je suis en mesure de vous donner 
des anecdotes et des nouvelles de cou­
lisses. Quant aux modes... vous saurez 
que j'ai chez moi la collection complète 
des costumes l'raii(;ais, depuis la saie des 
Sicamhres, nos aïiuix, jusqu'au frac 
(H’ourtc lies jeunes gens- du jou r; ({ue 
j ’ai conservé un modèle de tous les ha­
bits, de tous les chapeaux, de toutes les

TÉLÉPHOIIE PBOIIISOIBE : 567.46 -  567.47

ABONNEMENT
Trois mois Sir mois Ünaa

Seine et Seine*et-Oise........ i b  »  30 »  60 b
Départements....................  i g  75 87 50 75  »
Union postale..................   s i  50 43 »  86 »

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
de France et ÆAlgérie.

perruques que j'a i portés m oi-m êm e 
pendant cinquante ans, et que le tout, 
bien étiqueté, est rangé chez moi par 
ordre chronologique, dans un muséum 
d ’une espèce toute nouvelle. »

« Chez moi », c’avait été, vers 1780, 
une jo lie  maison construite, hors bar­
rière, sur la chaussée ouverte par le duc 
d'Antin au travers des Porcherons. La 
maisonnette était devenue en 1811 un 
immeuble où l ’Erm ite, fidèle à son 
coin, continuait de loger, —  dans les 
combles. C’est la seule précision que 
l ’on puisse, hélas! donner sur ce mu­
séum disparu. Nous la signalons à la 
Société de l ’histoire du costume...

Nouvelles à la M a in
—  A  propos des crimes récents il n ’est 

question que d'empreintes digitales.
—  En effet la police sè préoccupe fort 

de connaître les doigts des assassins.
—  Pourquoi?
—  Peut-être pour se les mettre dans 

l'œil.
-ĉ -oo-c*—

La réforme électorale :
—  Le scrutin de liste va  être rétabli.
—  Gela va changer les habitudes des 

électeurs.
—  Il vaudrait encore mieux changer 

celles des députés.

M. Clicron s'occupe d’organiser des 
bibliothèques régimentaires.

—  A -l-il des livres à y mettre ?
—  Pas encore. En attendant il y  met­

tra les chaussettes récemment insti­
tuées.

L ’accident d’auto de M. Clemenceau.
—  Sa voiture a-t-elle été tamponnée 

par la droite?
— Non, le péril était à gauche.

A  la Chambre :
—  En somme qu’est-ce que c’est au 

juste que les retraites.ouvrières ?
—  C’est un sujet do conversation.

Le Masque de Fer.

POUR LES YIGTllSS D’ITALIE
l'iotre Souseription

Onzième liste des sommes reçues par 
l& Fif/fcro pour la Société- 4e §ecours-aux 
blessés :

Mme Louyot-Rivet..............
M. Emile Morin.....................
M.' «,ît Mme Albert Marinoni...
S. G ............. ; ......... ..............
Anonyme .. . . . . . . ..............
liOuis et Suzunnc'-liugut.
M. Eugène Vacqucrnl,.............
Magcipleiue et Robert Blomiont
Hne abonnée..........................
.1. H ................................. .
Conite ot comtesse R. de "Jinu-

peo'u..................................
Armand, Fabi-e, Rouet et Gros
Mlle Blanche ............ .........
Anonyme...'...... ■....................
M. G.' Prestat................... ; . .
(j. Morlock et A. Holfmami...
Maison Dupont-Barbier, Güur- 

lin, successeur : le pcr.io'unol 
de la maison Dupont-Bar­
bier.....................................

M. Gourlin.............................

Total...
Listes jirécédentes...

Total général...

200 1)
100 ))
201) »
50 ))
;2ü »
20 »

200 »
-iü ))
5 »

200 »

200 ))
iuO i)
10 )>
25 }>

lü ) »
-100 0

00 )}
5.) 1)

1.650 rt
82.080 •J)

84.880 !X)

M . P A U L  H E R V I E Ü
Commandeur de la  Légion d’honneur

M. Paul liervieu  vient d ’être prumu 
commandeur de la Légion d'ho meur. 
Jamais décision n'aura été appruuv-'O 
avec plus de chaleureuse unanimité. 
Cette haute distinction vient en effcL ré­
compenser l'un d(^s plus nobles et dos 
plus parfaits mérite.s de ce temps. Il 
n'est pas un auteur dramati(7uc qui no 
so soit iv io iii profondém oiitde cette nou­
velle. Nous savons tons, en eU'el, 1 ueb 
mirablo dévouement, la conseienec mi­
nutieuse et l'iinpartialitü supérieure que 
M. Paul liervieu  veut bien, depuis un au 
déjà, mettre au service de la Société des 
auteurs. Jl faut avoir suivi au Jour le 
jour les démarches et les travaux de no­
tre président pour connaître la somme 
d'énergie, de labeur et de clairvoyante 
activité (ju'exige cette tâche lourde et 
périlleuse. M. Paul liervieu  l'a acceptée 
comme un devoir, c i s'en acquitte 
avec un zèle et une autorité incompara­
bles, pour le plus grand bénéfice de 
nos intérêts moraux et matériels. Victo­
rien Surdon, qui avait pour notre vieille 
Société une sorte, de tendresse pater­
nelle, et (jui, jusqu'aux de,rniers jours 
de sa vie, discuta avec passion toutes 
les questions qui la concernaient, di­
sait, peu de  ̂temps avant de mou­
rir : «  La Société est 011 bonnes mains. 
Elle a trouvé lui homme de ralliiuncnt. » 
On ne pouvait ihieux dire.

Sous l ’influence de M. Paul liervieu, 
nos petites querelles intérieures s'apaisè­
rent, et l'heure n ’est point tardive, sans 
doute, où nous pourrons tous célébrer 
notre réconciliation définitive dans les 
mêmes sentiments de respect affectueux 
et reconnaissant pour celui qui sait si 
dignement et si utilement présider à nos 
destinées.

Ce n'est point seulement par son œu­
vre si haute et si puissante que M. Paul 
Hervieu a su conquérir la confiance et 
l'estime de tous ses confrères; c’est 
aussi par la probité rigoureuse de toute 
sa carrière de grand bonniète homme de 
lettres. « Dieu fait du tort au divin' », di­
sait Ernest Renan. No pOuiTait-on point

Ayuntamiento de Madrid
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peii'scr épraîcment que souvent les hom­
mes célèbres nuisent à la célébrité. M. 
Paul Hervieu la rchabilitorait, si elle en 
avait besoin. Les succès et les honneurs 
ne l ’ont point changé, et il a conservé 
pour tous, en dépit de sa réserve et de 
sa flère timidité iiatimMlcs, une cour­
toisie qui sait se garder de la Imnalilé 
et une indulgence qui prend soin de 
n'êlre.jamais. «wnplaisante.

A  tous les jeunes , hommes des géné­
rations qui ont suivi la sienne, il a ap­
porté un précieux réconfort en leur four­
nissant la très rare occasion de ne point 
séparer leur admiration et leur estime 
et de lui offrir Fune et l'autre — comme 
un double hommage également mérité. 
(Vest C[ue M. Paul Hervieu a de la vie 
une très noble conception. 11 la consi­
dère elle aussi comme une œuvre qu’il 
importe avant toute autre de faire har­
monieuse et belle. Il y  a réussi.

Je ne me permettrai point, en ces 
lignes hâtives, de form uler un jugement 
sur les. livres et les pièces de M. Paul 
Hervieu. Peints pa r eux-mêmes restera 
romme l'un des plus parfaits chefs- 
d’œuvre du roman contemporain, et/a 
Course du fla)nbeau, que nous reverrons 
bientôt au théâtre Héjane, comme la 
plus puissante et la plus humaine des 
tragédies modcrne.s-.

Le F iga w  ne veut aujourd’hui que ren-, 
dre un hommage sincère et respectueux 
au nouveau commandeur de la Légion 
d'honneur, président de la Société des 
auteurs dramatiques.

Serquigny.
y  ̂

QUELQUES CROIX
COMMANDEUR

BETOLAUD

Le doyen des bâtonniers, quatre-vingt-un 
ans d’âge, soixante ans d'inscription depuis 
novembre dernier. Un avocat purement avo­
cat. La cravate de commandeur — la pre­
mière qu'on donne à-un membre du barreau 
— récompense cette vie professionnelle de 
pure droiture et de parfait labeur.

L'âge n'a point courbé sa haute taille. Le 
premier,chaque mardi, il arrive au Conseil de 
rOrdre, droit, maigre, sa figure osseuse or­
née de tout petits favoris très courts.

11 a plaidé jadis les plus beaux procès : 
l ’affaire Santerre, l’affaire Bauffremont contre 
Ailou. Il a connu Berryer, Dufaure, Chaix 
d'Est Ange et maintient les traditions glo­
rieuses de ces anciens du barreau.

Son éloquence a la netteté, la rectitude de 
toute sa vie. Plt le barreau sera fier de cette 
haute distinction donnée à l’un de ses mem­
bres les plus éminents.

O F F IC IE R  

M. Georges LECOMTE ;

l ’résident dç la Société des Genè de lettres, 
et — il faut _ indiquer ceci — spontanément 
promu par, Doumerguc qui a .tenu,- au, 
lendemain de la conférence de Berlin, à re­
connaître la part brillante que Georges Le­
comte y avait prise, et à l’en récompenser.

Quarante et un ans. Le plus Parisien des 
Bourguignons de Paris. (Il est né à Mâcon et 
a commencé à Dijon ses études de droit, ter­
minées au quartier Latin).,San premier ou­
vrage, la Meiile, 'date de tSgi, et depuis dix- 
huit ans, il a poursuivi, sans vain souci de 
réclame, son labeur d'artiste et d'honnête 
homme. -• : •- - •'

Auteuç d'un bon.livre sur l'A rt impression­
niste, de notes pittoresque sur X'Espagne, et 
de plusieurs romans qui ont classé Georges 
Lecomte parmi les plus subtils et loyaux 
observateurs de la vie de ce temps : les Va­
lets Suieràine, la Maison en/leurs, les Car­
tons verts, le Ve.ait d’or, VEspoir, dont on n’a 
pas oublié le récent et. gros succès.

Promoteur enfin et «  leader »  d’une belle 
campagne contre la pornographie littéraire, 
qui a eu, à l'étranger, un retentissement profi­
table à nos intérêts et à notre bonne répu­
tation.

CHETVALIERS 

M. André CNEVRILLON

Le neveu d'Hippolyte Taine, et que le maî­
tre aimait beaucoup.

André Chevrillon, très jeune, a reçu les le­
çons et les conseils de ce grand esprit et de 
cc parfait écrivain. Certes, on ne peut pas 
être à meilleure école ; on ne peut pas non 
plus être un meilleur disciple, pour profiter 
d'un admirable enseignement tout en gardant 
sa véritable originalité.

Curieux, érudit, sensible, André Chevrillon a 
v o y a g é  .en maints pays,, cherchant les idées,
les faits et'lc pittoresque, ne négligeant rien, 
procédant avec méthode et sans que jamais 
larigueur de son observation fût une gêne 
pour son imagination d'artiste. Il a écrit, sur 

, l'Inde et sur l’Egypte, deux livres où il révèle 
' loutes les belles qualités de son intelligence 

et de son goût. Les peintures qu’il y a faites 
des paysages les plus somptueux, les plus 
grandioses et enfin de la civilisation la plus 
remuante valent à la fois par leur exactitude 
et par leur éclat. Mais la splendeur du décor 
ne suffit pas à le contenter ; derrière ces 
magiques apparences, il cherche la significa­
tion profonde des mœurs et des coutumes : et 
il la trouve.

Personne nc'connaîtmieux l ’Angleterre, son 
état social, économique et politique, ses 
usages et ses particularités. II a écrit, pour 
nos voisins d’outre-Mançhe, des pages re- 
marquablmncnt pénétrantes et qu’eût approu­
vées l’auteur de la Littérature anglaise.

André Chevrillon a consacré à Ruskin, à 
Rudyard Kipling d’excellentes études.

11 est doux, par aménité naturelle et comme 
philosophiquement. Il est timide, modeste, 
ami d'une retraite laborieuse ; charmant cau- 
si'.ur, en outre, spirituel et malicieux, avec des 
airs de nonchalance.

M. Gaston DEVORE

La croix reçue par M. Gaston Dévore ré­
compense justement l'un des talents les plus 
probes et les plus sympathiques de notre litté­
rature théâtrale. Au sujet de ce laborieux ar­
tiste, c'est le cas de rééditer le mot qu’il ne 
doit rien à l'intrigue ni à la faveur. La place 
éminente où nous le voyons, c’est un effort 
persévérant et original qui la lui a conquise. 
Sa première pièce attestait déjà une réflexion 
sérieuse, un esprit attiré par les graves pro­
blèmes de l ’âme et de la vie ; ce fut Tentation, 
un acte ioué à l’Odéon en iSç-t. Il fut suivi d’un 
mimodrame singulier et nouveau, les Sourds- 
Muets, qui parurent au Cercle funambulesque. 
Mais c'est dans trois actes repré­
sentés aux.Eschüliers, et repris plus tard par 
Antoine dans son théâtre, que M. Gaston 
Dévoré donna, pour la première fois, sa me­
sure. Et cette œuvre, qui. renferme une scène 
d'uiic irrcaisliblc-^Juissancc; Écète l’uoe des

plus belles et des plus profondes que la scène 
française ait vues depuis trente ans.

M. Gaston Dévore confirma ensuite, dans 
la- Conscience de l ’Enfant (Comédie-Fran­
çaise) , dans les Complaisances (Renais­
sance), dans Sacrifiée (théâtre Antoine), les 
rares mérites d’un tempérament fort et pathe- 
thique, et le haut scrupule d’une âme qui ne 
sait rien livrer au public qu’elle n'ait profon­
dément pensé et parachevé. Cet écrivain, au­
jourd’hui dans la force de l’âge et déjà pourvu 
d’un bagage exceptionnel, est en pleine et 
féconde production, et il est du nombre de 
ceux dont il ost permis d'attendre des œu­
vres définitives.

M. F r a n ç o i s  P ONS A RD

Quarante et un ans. Fils de l’auteur du 
Lion amoureux, de l'Honneur et l'Argent, — 
du Ponsard que la génération d’hier acclama. 
Né, comme son père, à Vienne (Isère). 
Elomme de lettres, d’esprit délicat et de 
forte culture. A débuté à la Revue des Deux 
Mondes et à la Revue de Paris, et donné au 
Figaro, naguère, quelques articles excel­
lents.

Actuellement rédacteur du Temps, où il 
publie des variétés historiques et littéraires 
remarquées, et coopère avec la plus intelli­
gente activité aux services de grande infor­
mation. Signe particulier : suit.pour le compte 
du Temps, les voyages présidentiels.

«
M . P a u l  P E Y S S O N N I É

Un des magistrats- les plus sympathiques 
et les plus estimés, qui a dû à son sepl mérite 
— à son intelligence et à sa volonté — une 
carrière brillante et enviée.

11 commença par être maître d'étude au 
collège d’Arg.,'ntan. C'était en 1871. Aujour­
d’hui, il est avocat général à Paris, où il, 
avait été appelé, en 1901, comme substitut 
du procureur général.

11 n’y a pas bien longtemps, il requérait 
avec talent et courage contre les antimilita­
ristes et la Confédération générale du travail. 
Sa parole à la fois élégante 'et forte obtenait 
d’ailleurs de nombreux succès. Dès 1883. au 
Mans, où il avait comme adversaire M® Dé­
mange, son éloquence avait été mise en 
relief.

Magistrat de valeur, M. Peyssonnié est en 
même temps un poète charmant et un auteur 
dramatique plusieurs fois applaudi.

Fin 1889, il donnait Arlequin séducteur, un 
acte en vers, au Vaudeville, et en 1893, un 
autre acte en vers, Karita (au même théâtre) 
qui fut repris en 1908 à l'Odéon. En 1899, 
VCEuvre représentait de lui quatre actes en 
vers, et le Grand-Guignol, en 1904, un acte 
Lulu-Joja. Enfin M. Paul Peyssonnié a pu­
blic chez Ollendorff en 1907 un livre de vers, 
les Idoles, qui complète très heureusement 
son bagage littéraire...

C’est sous le pseudonyme transparent de 
Paul Sonniés que ces œuvres diverses ont 
paru. Paul Sonniés a été, également le colla­
borateur du Figaro où il n'a que dos amis, 
très heureux de sa nomination de chevalier de 
la Légion d'honneur. •

W. Émile BOÙRDELLE ■
Un fier et indépendant artiste, un poète de 

qui la pensée toujours en émoife'cSt'maqifestée 
sous. Jestrois formbs do la sculpture  ̂ delà 
pcinturect du vers. Mais- c'æsÇ surtout comme 
statuaire que Bourdelle s’est fait connaître. Il 
exposa d'abord des bustes de femmes d'une 
expression do rêve et d’uné exécution pleine de 
morbidesse, et en même temps des pastels 
vaporeux d'une rare harmonie-. Puis après d.c; 
nombreuses recherches pour un Beethoven, 
qui aboutit à un buste plein d'un sehtiméht 
sombre et orageux, son œuvre capitale fut le 
très puissant Monument du courage militaire 
destiné à la ville de Montaubân. A  ce bagage 
s’est ajouté récemment une très belle série de 
bustes, d'un caractère dramatique, notamment 
un Ingres Gt un, Carpeaux. lr,m\\<i Bourdelle 
est un acharné çt un lyrique la fois, ct.il 
vit, dans son simple atelier de l'impasse du 
Maine, la vie d'un sage et d’un chercheur de 
beau.

Bazin, avocat, avec Mlle Paule Guillotcaux, 
fille du député du Morbihan et de Mme Guil- 
loteaux.

— _ On célébrera à Angers, le mercredi 27 
janvier, le mariage du vicomté Bernard de 
Chabot, avec Mlle Thérèse du Réau de la 
Gaignardière, fille du comte et de la comtesse 
Maurice du Réau.

— Lî  mariage de M. André de Laborde- 
Noguez avec Mlle de Tinan, a été célébré, 
mercredi dernier, au château de Haitze, prés 
de Biarritz.

CHASSES
— Le prince Georges de Leuchtenberg, en 

villégiature à Biarritz, e.st all<'“, avec deux 
guides, chasser le vautour à la célèbre mon­
tagne de la Rhunc. Le temps était cft'royablc, 
et l’ascension fut pleine de difficultés et de 
périls.

Les chasseurs, à l'affût dans une cabane, 
après une longue attente, virent huit magni­
fiques vautours se présenter à portée de fu­
sil. Les hammcriess partirent. Un vautour 
tomba raide mort. Trois autres blessés s'en­
fuirent lourdement. Le prince se mit à leur 
poursuite. Sur le point d'être atteint, un des 
vautours se précipita vers le chasseur qui, 
visant avec beaucoup de sang-froid, l'acheva 
presque à bout portant.

Les deux énormes vautours ont été portés 
à Bayonne pour y être empaillés,, et de lu, ils' 
seront envoyés à Saint-Pétersbourg.

DEUIL
— On nous annonce la mort du baron de 

Lassus, décédé à Paris, 17, avenué Montai-' 
gne, à l'âge de quarante ans. Fils du baron 
de Lassus, ancien député à l ’Assemblée na­
tionale, ancien conseiller général de la Haute- 
Garonne, et de la baronne de Lassus «ée 
Pillet-Will, il était très aimé dans ce pay^où 
il avait continué les traditions politiques et 
religieuses de son père et se montrait,en tou­
tes circonstances le bienfaiteur de la région. 
11 laisse d'unanimes regrets.

Un service religieux sera célébré à Paris, 
le samedi 16 janvier, à midi précis, en l'é­
glise Saint-Pierre de Chaillot.

L'inhumation aura lieu ultérieurement dans 
le caveau de famille à Montréjean (Haute- 
Garonne.)

— Demain, 16 janvier, à onze heures, sera 
célébré, en l'église Saint-Louis-en-l'Ile, à Pa­
ris, et à Limoges, on la cathédrale Saint- 
Etienne, ün service anniversaire pour le repos 
de Fâme de M. Louvrier de Lajolais, ancien 
directeur des écoles d'art décoratif de Paris, 
Limoges, Aubusson et du musée national 
Adrien Dubouché.

Il n'y aura pas de lettres d'invitation.

— No.us apprenons la mort : — Do VL.Lefrcs- 
ne, conseillof â la Cour d’appel, conseiller gé­
néral de la Manche,‘maire de Saint-Pair, an­
cien juge d'instruction do la Seine, chevalier de 
la Légion d'honneur, décédé hier, à Paris, 86 
rue Bonaparte, dans sa soixantième année, 
— De Mme Charles Charreyron, veuve 
de l ’ancien conseiller général de la Haute- 
Vienne, ancien député à l’Assemblée natio­
nale, décédée au château de Béruges ; — De 
Mme de La Motte, née du Portai, décédée au 
château du Haut-Bois, en Bretagne, à l'âge do 
soixante-quatre ans ; — De la marquise de 
Montmoriîlon, décédée à l ’âge de vingt-cinq 
ans ; — De Mme la chanoinesse Jeanne de 
Bar, comtesse ^c-Civry, d_ame honoraire, de 
l'üVÏfè~dé Halte, aTibesse du couvent des da­
mes noble? de Chotek, doyenne des abbesses 
de l'église romauK;, d<';ccdée à-Prague; — Du 
général C^h/iæ, 'ancien ministre do la guerre 
de Portugal, décédé à Lisbonne; — De M. 
Sarto'ris, décédé à Londres. II était l ’oncle 
maternel du marquis de DAiglc.

Ferrari.

noncées à l'Klyséf!, à la réceplion du 
premier jour de Fan par Fomineiit doyen 
du corps diulomatiquo. L'ambassadeur 
d'Espagùo n'avait nullement exagéré 
quand il rendait justice aux efforts heu­
reux de la diplomatie européenne pour 
prévenir un conflit sanglant à propos 
des Hliges balkaniques. Relisez Fexposé 
do Kiam il-pacbaàlaCIuim brc ottomane. 
D'un bout à l'autre, c'est le récit des in­
terventions do l'Europe, qui .sont a tout 
instant .sollicitées et qui jamais 110 se 
dérobent.

Tout au début, « conseils à la Bulga­
rie auij^i bien qu'à l'Autriche... » Sugges­
tion qu’ « il serait préférable de régler 
les .droits par une compensation finan­
cière ». Un jour, malgré tous ces bons 

^'vis, la Bulgarie.fait des « préparatifs 
extraordinaires ». Alors, dit K iam il- 
pucha, « 'nous nous adressâmes aux puis­
sances ». Faut-il rappeler ce qu'il advint? 
A-t-on oublié la visite de Naoum-pacha 
à M. Piclion, un certain samedi où la 
guerre parut imminente, notre action 
prompte et décisive à Constantinople et à 
Sofia? Est-ce sans motif que le prince 

Ferdinand avait pris' la France à té­
moin, par une lettre à M. Fallières, 
de ses intentions équitables à l ’égard 
de la Turquie? Les faits sont connus, 
cependant ; et Kiamil-pacha ne les a pas 
négligés dans son discours : « L'armée 
bulgare qui se trouvait sur le pied de 
guerre fut libérée et nous licenciâmes 
aussi nos bataillons de rédifs. » Et le 
grand v iz ir constate un pareil succès 
pour l'intervention des puissances entre 
l'Autriche, la Serbie et le Monténégro, 
comme aussi pour les concessions pré­
sentes du gouvernement autrichien « en 
dépit de sa decision première ».

On ne témoigne donc pas d'une com­
plaisance excessive quand on reconnaît, 
avec Kiamil-pacha, — bien placé pour 
savoir la vérité —  que l'Europe n'a pas 
failli à sa mission qui était de maintenir 
la paix entre les nations balkaniques. 
Ij'ossentiel était d ’cmpôchcr tout geste 
irréparable et de maintenir partout le 
( ontact : rien 11c serait perdu tant que 
les négociations demeureraient possibles. 
Il fallait créer une atmosphère favora­
ble aux germes pacifiques, et surtout ne 
brusquer personne. C’est à quoi tous 
les gouvernements se sont consacrés. 
Et, dans cette œuvre, la part de la France 
est trop importante et trop belle pour 
que nous puissions l ’ignorer.

Fugène Lautier.

LeJ^onde §  îa ’̂ iiïe
SALONS

—' Lo ministre de Belgique et Mme Le 
Ghait ont donné avant-hier un dîner dont les 
convives étaient :

Comte et comtesse La Boessiève-Thiennes, comte 
et comtesse d'Oiillremont, comte et comtesse 
d'Arschot-Schoonhoven. baron Louis do La 
Grange et Mlle de La Grange. Mme Edouard An­
dré, baron et baronne et MUc’ de Soubeyran, 
marquis et marquise d’Argenson. M. Léopold 
Mergliolynck, prince Henri de Ligne,'comte 
Adhéraar d’Oultremont, comte de Gabriac.

Après le dîner réception intime, soirée de 
bridge. Reconnu :

Le ministre de Suède, M. et Mme Perry-Belmont, 
marquis et marquise do Lesteyrie, marquise de 
Talleyrand-Périgord. Mme Lawrence. M. et Mme 
Charics Carroll. comte et comtesse d'Ormesson, 
comtesse François de Sonis, comte et comtesse 
Antoine de La Fore.sl-Divonne, comtesse Pillet- 
Will, comte et comtesse Paul d’Araraon, comte 
et comtesse de Puymaigre, duc de Crament, M. 
Pierre Deschamps, prince de Carini, vicomte 
d'Ormesson, comte Georges de Montesquieu, etc.

— Mme Ernesto Bosch, la charmante 
femme du ministre de l ’Argentine en France, 
reçoit de deux à cinq heures tous les mer­
credis de chaque mois, excepté le dernier 
mercredi.

— Soirée musicale samedi prochain chez la 
comtesse Christian de Bertier de Sauvigny 
née van Dussen-Reed, dont le mari est un 
très distingue compositeur et un admirable 
organiste.

— M. Tomas-A. Le Breton a donné hier 
un déjeuner chez Ritz en l’honneur de notre 
ami et collaborateur Jules Huret. Les autres 
convives étaient :

MM. Ernesto Bosch, ministre de l'Argentine ; 
Marcelo T. de Alvear. Tomas E. de Anchorena, 
José Uriburu, Carlos Roseti, Alberto Bosch, Ra­
fael Pereyra. Jorge“A. Mitchell, Alfredo Pa- 
checo. Jorge Lavalie Cobo, Rafael Alcorta, Ma- 
riano Castex, Santiago Rey Basadre, Eugenio 
Garzon.

— Brillant dîner chez Mme L. Manteau. Au 
nombre des convives :

Marquise de Romand, M. et Mme Rodolphe 
Rousseau, comte do Roumefort, vicomte Roger 
do Roumefort, comte do Romand, Mlle de Ge- 
mcaut, M. et Mme Roffo, docteur et Mme Marcel 
Bcrjcaiix, Mme Clavet-Dalnert. comte et comtesse 
Aymar de Montbron, M. et Mme Rcvcillac, etc.

Après le dîner Mme Clavet-Dalnert fit ad­
mirer sa voix chaude et vibrante et son style 
impeccable dans l'air de la Tosca, les chan­
sons de Miarka et des mélodies’̂ de Tosti et 
Léoncavallo.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Monseigneur le duc d’Orléans, arrivé à 

Gênes avec sa suite, est descendu au grand 
hôtel Isotta.

— On célèbre aujourd’hui l’anniversaire de 
la naissance de la princesse de Hohenzollern, 
née princesse Marie-Thérèse de Bourbon-Si- 
ciles, fille de feu Mgr le comte de Trani et de 
la princesse Mathilde, duchesse en Bavière.

— M. Balfour, l'ancien Premier d’Angle­
terre, venant de Londres, est arrivé â Biar­
ritz pour y passer plusieurs semaines,

MARIAGES
— On a béni hier, à Notr'c-Dame-dc-Grâce 

de Passy, le mariage • de M.-Jacques Hervé-

A  F E t r a n g e r
■ ' i' > f ^

L’exposé de Kiamil-pacha
et Faction des puissances

. ün'e'vaguG <le pessimisme noyait l'opi­
nion publi'qnc et snriout l'opinion des 
journaux-français, vers la lin do la se­
maine dernière. La pIuparL de nos 
confrères suggéraient des remèdes hâtifs 
pour la guérison do la crise. On n’avait 
que l'embarras du choix entre loiitcs ces 
formules. Et pendant cp.ic les médcidns 
discutaient, c'est eux qui avaient la fiè­
vre et qui en débarrassaient le malade. 
La nouvelle de l'accord austro-truc a in-- 
terrompu leur consultation et viv ifie  les 
espérances paciliques en dépit de tous 
les diagnostics.

Une lois encore, la crise orientale se 
joue des caloulstrop subtils ou trop pro­
fonds. La révolution turque a supris les 
plus^enscignés.L ’acte du baron d'Æren- 
thal a déconcerté les plus habiles. Ainsi 
de suite. I^es docteurs, ayant perdu pied 
au début, n'arrivent point à rejoindre la 
réalité.

Les lecteurs du Figaro  voudront bien 
se souvenir que je n ai jamais désespéré 
de la paix et que, dès l'abord, j'a i douté 
de la méthode curative proposée avec trop 
de passion personnelle par M. Isvolsky. 
Je ne voulais point que l ’Europe (et sur­
tout la France) s'engageât prématuré­
ment dans une procédure que compli­
quaient tant de rancunes et de revendi­
cations. Les pourparlers de Paris et de 
Londres préparaient à la future confé­
rence un programme surchargé qui of­
fensait certaines grandes puissances et 
ne satisfaisait pas les petites. Je pensais 
qu'il fallait laisser aux « points d'hon­
neur »  le temps de s'émousser un peu.

Un moment devait venir, selon mon 
avis, où dans ce grand procès les clients 
(c'est-à-dire les puissances balkaniques) 
auraient moins d'exigçnces que n'en 
montraient au mois d ’ octobre leurs 
avocats de Pétersbourg, de Londres ou 
de Paris. Talleyrand a dit : « Pas de 
z è le » . .  Or, n ’avons-nous point risqué 
d'être plus Turcs que la Turquie, ou 
plus Serbes cjue la Serbie, ou plus Au­
trichiens que l ’Autriche ? La détente 
austro-turque répond à cette question.

Nul ne se flatte d’avoir inventé la sa­
gesse élémentaire. Très vieille est la le­
çon de bon sens que Molière attribue à 
« un certain Grec »  qui disait «  à l ’empe­
reur Auguste » :

•Que, lorsqu'une aventure en colère nous met. 
Nous devons avant tout dire notre alphabet, 
Afin que dans ce temps la bile se tempère...

L ’avéhture du baron d’Ærenthal avait 
mis tout le monde en colère, l'automne 
passé. On n'avait pas le sang-froid néces­
saire pour trouver des solutions moyen­
nes apaisantes, acceptables. Les bons 
juges doivent encourager les plaideurs 
irrités à trouver eux-mêmes un leri-ain 
de concilialion, au lieu d'imposer (oui de 
suite ex cathedra une sentence qui ne 
contenterait personne. Les grandes et les 
petites,puissances ont dit leur alphabet; 
et comme il y a beaucoup d'alphabets en 
Europe, les semaines et les mois ont fui. 
Sans doute la crise n'est pas terminée 
encore ; mais « la bile se tempère » et 
l'accord austro-turc a permis de rédiger 
le bulletin : « Mieux .sensible ».
- Jd-rappelais, lundi, les paroles pro-

DERNIÈRES NOUVELLES

la

La crise orientale

Constantinople, li janvier.

- Le marquis Pallaviciiii s'est entretenu 
avec Kiamil-pacha et Tcwiik-pacha, sur 
dés ■ peints particuliers dû' rarraHg'éniéi’it' 
austro-hongrois.

M. l ’allavicini est intervenu de. nouveau 
auprès do la Porte au sujet du déchargo- 
nient des navires autrichiens.

JjH Porto a promis des ordres à cet égard, 
qui laissent espérer que le boycottage sera 
bientôt terminé.

On télégraphie de Vienne au TnaeMatt c[\\a 
France et l'Italie auraient offert leiir mé­

diation â l’Auti'iche dans lo cônflit àushro- 
Bcrbe sur la base de concessions économi­
ques. — Bonnefox.

Vienne, 14 janvier. -

On dit (lue la France s'est offerte comme 
médiatrice entre FAutriche-Hongrie et la 
Serbie. Mais le gouvernement autrichien, 
d'après lo ministre des affaires étrangères, 
ne peut accepter les bons offices d'aucune 
puissance, alors qu'il a déjà clairement dé- 
lini tout cc qu'il peut accorder, c'est-à-dire 
un chemin de fer, voie de dégagement vers 
la mer. [New York Herald.)

Vienne, 12 janvier.

Les journaux commentent favorablement 
Fexposô de Kiamil-pacha, mais rcniarcjuent 
toutefois qu'en ce qui concerne la pojitiijuc 
étrangère, Kiamil-pacha n'a pas caché son 
anglophilismc.

A propos de la surexcitation causée à Bel- 
gracto par le rapprochement austro-turc, la 
plupart des journaux estiment que cet état 
d'esprit de la Serbie n'est pas a négliger, 
mais on peut espérer que l'attitude énergique 
do l'Autriche-Hongrie et la pression des au­
tres puissances parviendront à ramener les 
Serbes à la raison.

I>a Dcutschrs Vnlksblatt relève le bruit ré­
pandu dans certains milieux suivant lequel 
le baron d’Æhrenthal serait disposé à accor­
der à la Serbie des concessions, sur les tarifs 
des chemins do fer en Bosnie pour ouvrir 
ainsi à la Serbie une porte de sortie vers 
Mctkovich, port sur l’Adriatique. Il est vrai 
que la Serbie devrait d'abord raccorder son 
roseau avec le réseau bosniaque pour la 
construction ■ de la ligne de jonction déjà 
projetée.

La Zeit dit aussi qu'il est question d'offrir 
à la Serbie d’importantes concessions écono­
miques sous forme de réduction de tarifs sur 
les voies ferrées de la Bosnie .vers Metko- 
vitch.

Belgrade, 14 janvier.

M. Milovanovitch a déclaré que la nouvelle 
donnée par le journal de Berlin Tag, sur la 
convocation d'un Conseil extraordinaire des 
ministres, est tout à fait controuvée, à l'exem­
ple des nouvelles de quelques journaux étran­
gers annonçant que acs scènes orageuses s’é­
taient produites dans les dernières séances 
du Conseil des ministres.

Aujourd’hui, le Conseil des ministres ne 
s’est pas réuni.

Berlin, 14 janvier.

Le patriarcat grec a interdit au métropo­
litain de Saloniquo d’autoriser Fusage de la 
langue turque,dans les écoles grecques.

Le boycottage des vaisseaux grecs a com­
mencé dans les ports turcs de la Mer Noire. 
— Bonnefon.

à Gênes, lo sachant gravement malade, était 
allé le voir dans la journée.

Au Maroc
Tanger, 14 janvier.

Lhie dépêche de Casablanca, en date d’hier, 
dit (juo Moulay-ilafid, inquiet des menaces 
des ca'ids du .Sud, se préparerait à marcher 
contre eux.

Moulay-Hafld prélève de nombreux impôts 
dans la région do Fez, cc qui indispose la po­
pulation.

Les juifs, pressurés, quittent la capitale 
dans la crainte de troubles prochains.

Education d’orphelines
Berlin, 14 janvier.

Hier a commencé à Itzeboe le procès ins 
tenté à l ’économe d'un orphelinat de jeune- 
filles et à sa femme pour mauvais traite­
ments habituels des pensionnaires confiées à 
leurs soins.

Une élève s’est vu imposer la cellule et le 
je.ûne pour avoir refusé de sc lever étant 
malade ; une autre soutient avoir été mise 
aux chaines, puis battue et vouée pendant 
trois jours au çain et à l ’eau pour avoir tenu 
des propos qui avaient déplu à l’économe ; 
une autre a dû, comme punition, boire du 
café dans un vase de nuit. ,

Les accusés nient avec énergie.

Explosion de grisou
Budapest, 14 janvier.

A  la suite d'un court-circuit, la mine de 
houille cl’Ajak a été le théâtre d’une violente 
explosion de grisou.

Jusqu’ici on n'a retrouvé que si.x morts, 
mais on craint que de nombreux ouvriers 
ne soient encore dans la mine.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— L'empereur Guillaume a posé devant le 

sculpteur Tuaillon, qui exécute sa statue 
équestre pour la ville de Cologne. L ’Empe­
reur, en unifonno des gardes du corps, avec 
casque aux ailes d’argent, tient les rênes de 
la main gauche, et de la main droite, le bâton 
de maréchal.

— Ou mande do Belgrade que la nouvelle 
do l ’abdication du roi Pierre, déjà plusieurs 
fois démentie, est de pure invention.

— La Tsarine n'a pu assister à la réception 
du nouvel an russe, à cause de sa santé qui 
demande des ménagements.

— Les sénateurs russes Akimof et Golubef 
sont nommés président et vice-président au 
Conseil de l'Empire pour 1909.

— Les journaux russes donnent pour cer­
taine la démission du ministre de la marine 
et son acceptation par le Tsar.

— Le Tsar a gracié et accordé des dimi­
nutions do peines à soixante-treize person­
nes condamnées par le Conseil de guerre 
d'Ekaterinoslaw, à mort ou aux travaux 
forcés.

— Une dépêche de Téhéran annonce que 
les villes du sud de. la Perso sc sont pronon­
cées contre le Schah.

— 11 est question de l'envoi de deux croi­
seurs japonàis en mission d'études à Hano'i 
et à San Francisco.

— L'écroulefticnt du théâtre populaire en
construction, à Lisbomio n’a fait aucune, vic­
time. . ■. .

— L'institutrice MLua Petersen a été 
condamnée, pour tentative d'espionnage, par­
la Cour de. Leipzig, à quatre ans de prison et 
cinq ans do surveillance de la police et à la 
perte de ses.droits civils.

Le Kaiser et le chancelier
Berlin, 14 janvier.

On me dit de source bien informée que la 
fête de l ’Ordre de FAiglc noir marquera peut- 
être une date dans l’histoire de l’Allemagne.

Les rapports entre FErapereur et le chan­
celier ne semblent pas améliorés sensible­
ment. — Bon'nefox.

Mort de l’amiral Rodjetsvensky
Saint-Pétersbourg, 14 janvier.

L ’amiral Rodjetsvensky qui commandait la 
grande flotte russe détruite par la flotte ja­
ponaise à Tsu-Shiraa, est mort subitement 
ce soir après avoir célébré en famille le 
nouvel an russe. — Bonnefox.

Mort du général Canzio
Gènes, 14 janvier.

Le général Canzio, gendre de Garibaldi, est 
mort cc soir, à Fùgo (le soixantc-do.uzc ans. 

M. Léon Bourgeois, qüi'csteù'co moment

Figaro à Londres
La caisse- de conversion. — La caisse de 

conversion détient atHuell-ement do For pour 
645,4‘25,00U fr, _ . . . . . .

Acompte de dividende. — Lo Conseil d’ad­
ministration du Banco Espanol dcl Rio de la 
Plata a déclaré un dividende intérimaire de 
13 fr. 20 par action, soit B 0/0.

Amérique latine
Pour les sinistrés d’Ita lie. — Troisième 

liste de souscripicurs sud-américuius :
Mme Ernesto Bosch...................  300 »
Marcelo T. de Alvear................  200 »
Emilio de Anchorena..................  5f)0 »

Total........  l.OOi) »

Ces noms ont figuré ou figureront sur 
la liste g'cnérale à\x Figaro.

surer à nouveau le service de sa dette, tout ' 
en indemnisant pleinement ses créanciers des ' 
préjudices qui leur avaient été occasionnés 
par la cessation du paiement d’intérêt, pen-' 
clant la période d'agitation de la politique 
cnlombieimo. Cet arrangement, connu dans 
riiistoire des finances internatinnales sous le , 
nom d’arrangement Avorburg-Holguin, mar­
que le premier pas Ivanscendciilal fait par 
l aiiminisLration , progressive du président 
Royer, en vue du relèvement du crédit de la 
Colombie â l'étranger.

En outre, de concert avec le docteur Man- 
rique, actuellement ministre de Colombia 
en France, le général Holguin signa avec la 
nouvcllo Compagnie du Canal de Panama un 
arrangement en vertu duquel ces deux di­
plomates distingués parvinrent à mettre un 
terme aux incidents fâcheux qui s'étaient' 
élevés à la suite de la sécession (te Panama.

Remarquable écrivain, lé général Holguin 
a profité de toute circonstance, pendant son 
séjour en Europe, pour mettre sa plume' au 
service de sa patrie et des intérêts humani­
taires les plus élevés.

Nous souhaitons donc à ce distingué Co­
lombien un bon voyage, afin, aussi, qu’il 
puisse mettre, au profit do son pays si riche, 
le prestige immense dont il est entouré.

Eugemo Garzon.

VIENT DE PARAITRE
Le beau livre de M. Enrique Larreta, la 

G loria  de Don Ramiro, qui obtient à Ma­
d rid 'e t en République .Argentine un si 
grand et si mérité succès, est en vente à 
Paris, 17, boulevard de la Madeleine, chez 
Louis Conard, le libraire habituel de la 
colonie argentine de Paris.

DANS LA BOLIVIE
Dernièrement, nous avons eu le plaisir 

d'annoncer à nos lecteurs que le Figaro allait 
inaugurer un service télégraphique à La 
Paz, capitale de la Bolivie. Cela ost aujour­
d'hui un fait. Le groupe de financiers et de 
commerçants français eu rapport d’afl'aires 
avec la Bolivie va être désormais mis ici 
au courant ,du mouvement écouoniique de ce 
pays. Voici la dépêche initiale que nous re­
cevons de notre correspondant :

La Paz, 14 janvier.
Chemins de fer. -f-  Des négociations vien­

nent d’être entamées en vue de la construc­
tion immédiate du chemin de fer de Puerto 
Pando. Il est do foute probabilité que l’exé­
cution des travaux sera adjugée à un syn­
dicat français.

DANS L’ARGENTINE

Buenos-Aires, 14 janvier.
Les recettes fédérales. — Aujourd’hui ont 

été complétés les renseignements publiés par 
le ministère des finances sur le produit dés 
recettes nationales. Il résulte de cet aperçu 
que le rendement de 1908 a été de o59,Ü00,000 
francs, chiffre qui excède de 23,800,000 francs 
le revenu de 1907. Cc qu’il y a de remar­
quable à ceci, c'est qüe l'augmentation signa­
lée a été obtenue salis avoir eu recours à la 
création do nouveaux impôts ni à la majo­
ration de l'assiette des contributions exis­
tantes. L'excédent des ressources, pour la loi 
de finances de 1908, s’est donc élevé à 48 mil­
lions de francs.

Le port de Buenos-Aires. — Le gouverne­
ment argentin est sur le point de terminer 
les études concernant le nouveau port de la 
ville de Buenos-Aires. L ’exécution de ces 
travaux, (jui a été autorisée par une loi du 
Congrès, nécossit-ora une dépense d'au moins 
240 millions de fraucs.

AU MEXIQUE
Mexico, 14 janvier.

Pour les sinistrés d’Italie. — Le gouverne­
ment mexicain, par l’entremise deM. Esteva, 
a remis la somme de B7,000 francs pour les 
victimes de la catastrophe de la Sicile et de 
la Calabre. On recueille des fonds dans tout 
le pays aux mêmes fins.

NOTES COLOMBIENNES

Le général Holguin. — Ces Jours derniers 
nous avons eu le regret de dire adieu à cet 
éminent homme d’Ktat colombien, dont le 
séjour en Europe a été consacré au service 
do son pays, ([ui a dû, à maintes reprises, 
s’en louer et {{ui, en le recevant de nouveau 
sur lo sol natal, devra assurément s'en félici­
ter encore.

'En sa (jualité d'agent financier de la Co­
lombie, le-général Holguin a signé un impor­
tant arrangement avec dos porteurs de titres 
de la Dette colombieiipe. En vertu do ceUc 
convention, la Colombie a cté'à’ même d'as­

LA CHAMBRE
Jeudi 14 janvier.

L ’O R D R E  D U  JO U R

Bien que le bureau ne soit pas défini­
tivement constitué, puisqu'il y manque 
un des quatre vice-présidents, c’est M. 
Henri Brisson qui préside. Il prévoit 
sans doute quelque tiraillement sur For- , 
dre du jour.

11 n'y a u r» pas, dit-on, la moindre 
difficulté pour le choix de ce quatrièrne 
vice-président. I^es deux compétiteurs, 
MM. Rabier et Dron, se sont volontaire­
ment récusés Fuu et l ’autre, pour laisser 
le champ libre à M. Dubief, désormais ' 
seul candidat des'groupes qui disposent 
du siège.

Ün vo le et, en effet, M . Dubief est élu 
sans autre anicroche par 226 voix. Je ne 
puis p^s dire que la moitié de la Cham­
bre applaudit, puisqu'il s’en faut de 
70 voix que ce soit la moitié do la.Chani- 
bi’.e. 11 y a eu pas m,al de suffrages, fan­
taisistes ou perdus. ’ , . ' . '

Le bureau définitif étant installé, M.'' . 
Henri Brisson a prononcé une allocuLiou 
où il a donné, lui.aussi, la première place' s- 
aux sentimehts de-solidarité que la ca­
tastrophe de Messine a fait, naître dans- ’ 
Fâme française. 11 a rappelé la dçpc(die : 
qu'il a immédiatement adressée 'au pr(j- 
sident do la Chambre italienne et -la' ré­
ponse désolée quai en a reçue le mèmè • 
jour. M. Brisson espère qu'en,î^'A.dùi,... 
pareils malheurs, Fhumaiiité prendra 
conscience de son unité morale.

H a ensuite averti la Chambre que le 
terme de sou mandat approchait c l (ju'il 
lui restait a peine di-x-liuit mois pour en 
finir avec la réforme fiscale et les re- . 
traites ouvrières, sans compter d'autres 
affaires importantes gui ne sont pus au- 
dessus de sa volonté et de son (dl'orl.'
« La nation qui vient, pour la vingtième 
fois, d ’acclamer la République, nüus 
donne l'exemple de la confiance ».

La Giianibre, par ses bravos, s’osL en­
gagée à le suivre.

11 ne rcstait,pliis qu'à fixer l'ordre du 
jou r; mais il y a eu un caillou dans la 
machine.

On a d'abord décidé, sans opposition, 
de discuter demain vendredi les crédils 
du Maroc, avec les interpellations qu'on 
y a jointes et'de reprendre lundi l'impôt 
sur le revenu. Seulement, lorsque M. 
Barlhou a demandé à la Chambre de te-' 
n irune séance exceptionnelle mercredi; 
prochain pour liquider le projet de lç>i( ; 
relatif à FOuenza. il s’est heurté à un re-i ■ 
fus formellement exprimé par '.il2  voix* 
contre 205.

« Eh bien, après l'impôt sur le re* 
venul » aproposé M. Barlhou; etM.Jon- 
nart, gouverneur do l'A lgérie, a insisté, 
rappelant qu'il venait de faire un 
deuxième voyage pour prendre part à 
ce débat sur FOuenza. Les socialistes 
n ’en veulent pas entendre parler. En 
vain. M. Jonnart a expliqué à la Cham­
bre qu'il ne lui paraissait pas bon, dans’ 
les circonstances actuelles, de quitter 
trop souvent son poste; ils lui ont ré­
pondu par de fort désobligeantes inter­
ruptions. Alors il a donné ses motifs, qui 
paraissent e.xtrêmement sérieux :

M. Jonnart, gouverneur général de l’Al­
gérie. — L'affaire est ancienne. FJlû a été 
conclue par M. Révqü; mais j ’en accepte la 
pleine et entière responsabilité.

Le prbjet a recueilli l’adhésion unanime de 
tous les conseils et assemblées qui s'en sont 
occupés. Les insinuations dirigées contre 
cette affaire exigent une prompte discussion. 
On a porté contre mon administration des 
accusations très graves et j'ai hâte do pro­
duire des explications publiques. Oui, j ’ai 
hâte d'établir à la tribune que ni M. Revoil 
ni moi n'avons rien sacrifie de l ’intérêt na- . 
tional.

L ’ajournemSnt de la solution ne peut quo ' 
favoriser le monopole do quelques produc­
teurs de minerais étrangers (Très bien ! très 
bien !)

Plusieurs députés, y compris le rap­
porteur, insistent pour obtenir une date 
ferme. Le bon sens dit qu'on poiirmit, 
sans inconvénient, prendre une séance 
à l ’impôt sur lo revenu ; mais personne 
n'oserait loucher à cette sacro-sainte tur- 
lulainc. D’autre part, les nouveaux inter- . 
jiellateurs (ils sont une douzaine) ne lâ­
cheraient pas une heure de leurs vendre­
dis; si bien qu'après beaucoup do con-- 
tredits et d'interlocutoires, on en revient 
à la proposition prim itive de M. Bar- 
thoLi ; FOuenza suivra l'impôt sur le re­
venu. .303 voix contre 244.

La discussion du tarif des douanes — 
grosse affaire — est fixée au 25 février. 
Et la réforme électorale? Va-t-on la 
renvoyer après lés élections de 1010? 
M. Charles Benoist fuit observer qu’on 
n'en peut retarder la discussion au delà 
de la première quinzaine de mars. Au­
trement, elle n ’aurait aucune chance 
d’aboutir.

Pour ma part, j'a i comme une idée 
qu'elle n'ubouiira pas.. . , •

En attendant, lo présidenl du Conseil, 
no malin, promet tout ce qu'oii îù i' de-' '

Ayuntamiento de Madrid
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LE SÉNAT
M. Poriqucl, un peu souffrant, n’a pu 

présider la séance du Sénat. Ce soin est 
revenu au second doyen d’âge, M. Goüin.

Le scrutin a été aussitôt ouvert pour 
la nomination du président. M. Anlonin 
D u bostaété réélu sans concurrent pai* 

voix.
Les vice-présidents élus sont MM. Cor- 

delct. 200 voix ; Loiirtics. 191; Monis, 
189; Maxime Lecomte, 181.

Les huit secrétaires nommés par le 
Sénat sont MM. Diifoussat. Las Cases, 
Gravin, 'Vagnut, Fagot, Catalogne, Blau- 
chicr et 'Vieil.

Les trois questeurs sortants, MM. T il- 
laye, Tliéodore Girard et Honnefoy-Si- 
bour sont également réélus.

Aujourd'hui, à trois lieures, le bureau 
s'installera et le Sénat réglera son ordre 
du jour.

Auguste Avril.

Autour de la politique
Les croupes

Le groupe de la gauche radicale a procédé 
à l ’èlectioii de sou Imrcau. M. Lauraiiio a ôté 
nommé prêsidenl. MM. Fernand David, Hu­
bert, Rèville, Raoul Pérct, Gentil, ont été 
nommés vice-nrésidenfs, et MM. Loruy, 
Aiam, Femancf Brun, l>rclon, seovétaires.

'm m . Delcassé, (icorges Cochory, Mathis, 
Chapuis, Dron, Révcillaud et Renard ont ôté 
chargés de représenter le groupe à la déléga­
tion des gauenes.

Quelques-uns de ces choix étaient assez 
commenléB dans les couloirs et l’on s'effftr- 
çait d’y trouver des indices peu favorables à 
la stabilité niiuistcrieile.

Le débat sur le Maroc
Le débat sur le Maroc annoncé depuis trois 

mois, ajourné et lixé en liu de compte à la 
rentrée de janvier, commencera aujourd’hui.

Tl paraît devoir être assez long et occuper 
deux séances.

L’anmistle\
Le garde des sceaux a déposé hier sur le 

bureau de la Chambre le projet d’amnistie.
Il faut dans l ’exposé des motifs signaler les 

phrases suivantes qui en limitent lappli- 
catioii :

« Elle doit demeurer une mesuroexeeption- 
nelle, et si elle se justilie pour des événe­
ments tels que ceux do Villeneuve-Saint- 
Georges, Draveil et, Vigneux, elle ne saurait 
être etendue au delà. Sinon, au lieu de ren­
forcer l ’aotion de la loi, elle l'énerverait.

»  Il faut bien se garder, par des amnisties 
répétée.s et trop larges, de paralyser la ré-

firession des infractions de droit commun, de 
eur donner en quelque sorte une prime qui 

en favorise îo renouvellement.
»  C’est pourquoi, tout en vous conviant à 

l ’amnistie, nous vous demandons de la main­
tenir dans les limites llxécs par le projet de 
loi que nous avons l’honueur de soumettre à 
vos délibérations. «

Dès que le projet aura été examiné par la 
commission ae réforme judiciaire, la Cham­
bre en entreprendra la discussion.

La réforme électorale
ÎL  Charles Benoist, député de Paris, pré­

sident de la commission du suffrage univer­
sel, a eu hier une longue conversation avec 
le président du Conseil au sujet do la réforme 
électorale.

M. Clemenceau estime que cette discussion 
doit venir devant la Cliambre dans le courant 
de la session actuelle, mais il se réserve 
il’en conférer avec ses collègues du cabinet. 
Quand ses résolutions auront été arrêtées, le 
gouvernement les communiquera à la com­
mission.

Mais dès à présent on croit savoir que 
M. Clemenceau est partisan d’un retour au 
scrutin de liste et de l'établissement du re­
nouvellement partiel pour la Chambre des 
députés.

A. A.

domuinc de l ’anatomie et dans celui des 
opérations.

Comme aide d’anatomie, comme pro- 
soctenr, comme agrégé, comme sous- 
diroeleur des travaux pratiques de mé­
decine opératoire, comme chirurgien des 
hôpitaux, M. Hartmann a enseigné pi;es- 
que sans in lem iption, depuis vingt-cinq 
uns, la chirurgie opératoire. Il a dirigé la 
publicalion de doux ouvrages, un précis 
et uii grand traité do .médecine opéra­
toire ül de tliérupoutiiiuc chirurgicale. 
On U dos ouvrages do lui sur la cliirurgie 
de l’eslomur, dos intestins, dos organes 
génito-urinaires. Scs l'ocherches anato­
miques sur le.s nerfs du mombro supé­
rieur, sur l'instestin et le péritoine, sur 
le (piadriccps do la cuisse, sur la plèvre 
sur lo vésicule biliaire sont demeurés 
classiques.

Les mémoires qu'il a donnés à la So­
ciété de chirurgie, sur la chirurgie de 
l’abdomen, la gynécologie, les voies uri­
naires et sur un grand nombre de points 
de la pathologie interne lui ont acquis 
une. noloriélé e.ousidérublo et méritée. 
Il enseigne très bien, avec beaucoup de 
précision, et il a l'art de form er des 
élèves. Ou no pourrait lui faire qu’un re­
proche, celui de manquer ijuelquefois 
d'iudulgence et d ’étre sévère à autrui 
comme à lui-môme, co qui n’est pas 
peut dire. Maintenant que le voilà par­
venu au sommet delahiérar«*hie,il verra 
les hommes et les choses avec plus d'in­
dulgence, les voyant de plus haut; voilà 
longtemps qu'il aconqiiifl la haute estime 
des plus diffi<‘iles à sati.‘<fairc; il saura 
conquérir aussi les eneurs les ]>lus re- 
bclle.s, grâce n ramenité deliciouso qui 
sied aux cheveux gris et aux loges de 
salin rouge.

Le labeur du professeur Pierre Oelbct 
est ]ieut-ütre plus surprenant encore. 
C’est à peine s'il touche à la cinquan­
taine; il est in lcrnedc 1885, chirurgien 
des hôpitaux de 180n, agrégé de 1892 ; 
et le nombre de ses bonnes trouvailles ou 
clinifjuc chirurgicale et en pathologie ex­
périmentale est considérable. Les recher- 
clies sur le lavage dn péritoine, sur le la­
vage du sang, sur les injections'gazeuses 
dans les reins, la gastro-entérostomie, sur 
les grcll’es, sur lès plaies pénétrantes du 
crâne, sur l'aseptie, sur lo tétanos; scs 
éludes sur les tumeurs malignes et leur 
Irailcinent par les sérums cytQlélicjuos, 
sur la chirurgie du système cirinila- 
toire, sur les varices, sur les anes- 
tbésicjuos, sur les maladies des seins; 
scs remarquables et définitives inven­
tions sur les fractures,et leur traitement 
par des appareils d'extension, de conten­
tion, d'enehcvillcraent, la trouvaille ines­
timable de ses appareils dits de marche 
directe — dont l'un de nos coUabora- 
teurs éprouva récemment les bienfaits — 
furent ses titres éclatants au choix de 
ses maîtres pour la chaire que vient 
d'abandonner d’un geste généreux sou 
éminent prédécesseur, M. JjC Dentu.

Si j'ajoute que lo professeur Pierre 
Dolbet, organisateur et secrétaire géné­
ral de l ’Association pour l'étude du can­
cer, est un statuaire et un céramiste do 
vrai talent, non point un amateur, mais? 
à proprement parler un artiste, on aura 
quelque idée de l ’activité do son intelli­
gence et. de la magnificence dos dons 
que lui lit au berceau la bonne fée qui 
fut sa marraine.

Horace Bianchon.

Le nouveau commandeur

Deux chaires de chirurgie étaient va­
cantes à l ’école, celle de médecine opéra­
toire, et l'une dos chaires de clinique 
chirurgicale. Après deux tours de scru­
tin dont on trouve le détail ci-après, la 
Faculté a élu professeurs titulaires le 
docteur Henri Hartmann et le docteur 
Pierre Delbet.

MÉDEGIHK OPÉRATOIRE

Premier tour
MM. Hartmann..........................  17 voix

Walther.............................  9
Lejars.........................  11

Deuxième tour
MM. Hartmann......................   21 (Elu)

Lejars...............................  17

CLINIQUE CHIRURGIGALK 

Premier tour
MM. Schwartz..........................  13 voix

Iherre Delbet...................   12
q ufher. 9

Deuxième tour
MM. TMerre Delbet.....................  22 (Elu)

îschwarlz. 12

Les six chirurgiens qui posaient leur 
candidature comptent tous parmi les plus 
éminents. On ne peut point imaginer 
d'opérateur plus savant, plus accompli, 
plus magistral que le docteur W a lth er; 
M. Tuffier est l'uii des plus brillants et 
Tun des plus notoires chirurgiens de co 
temps-ci ; il n'est personne de plus ins­
truit, de plus méthodicpie, de plus ingé­
nieux que le docteur Lejars; et quant 
au docteur Schwartz, il est le plus exquis 
des hommes et le meilleur des maîtres, 
et il eût fait un professeur titulaire ex­
cellent entre tous à bien des points dû 
vue.

Le  public n'a que l’embarras du (dioix, 
et c'est la gloire do notre école d'avoir 
form é à la mémo heure tant de candi­
dats dignes d'ôtre élus. Elle s'est inspi­
rée, celte fois, des considérations les 
plus hautes. Elle a voulu que les deux 
nouveaux titulaires fussent Jeunes en­
core, en pleine activité iuteUecluelle et 
point trop débordés par les soucis de la 
clientèle, fermemenl résolus à consacrer 
le meilleur de leur Imnps à leur ensei­
gnement et aux recherches originales 
par où progresse la scimice. Lo profes­
seur Hartmann et le professeur Delbet 
remplissent à merveille toutes ces condi­
tions.

Quand on parcourt les énormes bro­
chures où ils ont exposé leurs travaux et 
leurs titres, on est littéralement stupé­
fait par leur puissance de travail, par 
l'importance de leurs U’ouvaillès dans le

M. Paul Hervieu

précise n'est point encore terminé!^ 
mais qui est très important. Co legs e.^ 
destine à une fondation on faveur de 
personnes malheureuses ayant fait 
preuve d ’ordre et d'économie.

Ch. Dauzats.

A L’INSTITUT
ACADÉMIE FIIANÇAISB

Le nouveau bureau de l ’Académie 
fram^aise, pour le premier trimestre de 
1099, qui n ’avait pu prendre séance mi 
raison do la réception de M. Francis 
Charmes, a été installé hier.

Il se compose, avec M. Tiiureau-Dan- 
giii, secrétaire perpétuel, de MM. Paul 
llervicu, élu directeur, et Emile Faguct, 
chancelier.

L ’installation du buz'eau no comporte 
aucun cérémonial. C’est une simple for­
malité, mais elle a fourni hier à l ’Aca- 
démic l ’occasion de féliciter doublement 
M. Paul Hervieu, et comme directeur et 
comme commandeur de la Légion d'hon­
neur. L ’Académie s’est, en effet, mon­
trée extrêmement sensible à la distinc­
tion nouvelle qui vient d'ôtre octroyée à 
l ’un do scs membres les plus éminents.

M. Paul Hervieu, après avoir remercié 
ses collègiins, a pris possession de ses 
fonctions en constituant, par voie de ti­
rage au sort, la commission de lecture 
qui entendra jeudi prochain les discours 
que doivent prononcer,’lc jour de la ré­
ception de AI. Henri Poincaré, le réci­
piendaire et M. Frédéric Masson.

Cette commission se composera de 
MM. le comte de Mun, Barboux, Alfred 
IMczières et Maurice Barrés. Eu outre, 
le bureau actuel de l'Académie en fera 
partie do droit, ainsi, nalurelloment, que 
MM. Masson et Henri Poincaré. Aux ter­
mes du règlement de la compagnie, le 
cardinal Mathieu, décédé, qui devait 
également, comme ancien chancelier, 
être au nombre des membres de cette 
commission, sera remplacé jeudi parm i 
autre académicien, qui sera désigné 
avant la lecture.

La réception de M. Henri Poincaré en 
séance solennelle auni lieu le Jeudi sui­
vant 28 janvier.

L'.\cadémic nommera ensuite une 
nouvelle commission do lechire pour en­
tendre les discours de MM. ,Icah Riche- 
pin et Maurice Barrés, (fui doivent être 
prononcés à la séance de réception de M. 
Richepin, fixée au jeudi 28 février.

Elle s'occupera ensuite des élections, 
auxquelles pourront prendre part les 
trois nouveaux membres alors reçus, 
MM. Francis Charmes, Honi'i Poincaré 
et Jean Richepin.

J.,a présentation des titres des candi­
dats aura lieu dans l ’ordre suivant : lo 
11 mars, pour les candidats aux fau­
teuils do MM. Gebhart et Ludovic Ilu- 
lévy (double élection le J8  mars) ; le 25 
mars, pour les candidats aux succes­
sions de MM. .François Coppée et Gas­
ton Boissier (double élection le 1 " avril); 
eplin le 13 mai pour les candidats aux 
sièges du cardinal Mathieu et, de Victo­
rien Sardoii (double, élection le 27 mai.)

D'autre part, on attend l'ai’i'ivée pro­
chaine à Puri.s, de M. Rostand, qui poiir- 
j-ait prendre pari à queUpios-unes des 
élections, sinon à louto.s, à celles notam­
ment do l ’Huteur dramullquo qui succé­
dera à Jjudovic Halévy et à colle du 
poète qui sera uppedé à remplacer l'’mn- 
çüis Coppée. On'complo, en tout cas, sur 
un minimum cio trente votants pour 
chacune des six élccüous.

En fin do séuiic.o, l ’Aciidéinle a été 
avisée qu'un legs vient do lui être fait 
parM . MuuKcii, legs dont Icvaluâtioii

T  r i  • 1 J  er * * cuamjn’e a c.te trausioriLes Croix du r  janvier deute. - pamedooahp.
M INISTÈRE DE L ’AGRICULTURE
Sont promus ou nommés dans l'Ordre 

national de la Légion d’honneur :

OFFICIER '

M. Loze, conservateur dos eaux et forêts, 
à Toulouse.

CHEVALIERS
M. Bibal, propriétaire, maire de Masscube, 

conseiller général du Gers :
M. Callou, secrétaire administratif de la 

Société d’encouragement pour ramùliox*atioii 
de la race chevaline à Paris :

M. Carrier, inspecteur des améliorations 
agricoles;

M. le docteur Gancliot, médecin du haras 
du Pin (Orne) ;

M. D’Heilhes, inspecteur de l '’“ classe au 
dépôt d’étalons de Tarbes ;

51. Joubert, jiropriétaire éleveur, à Vinouil- 
Saint-Firrain tOise) ;

51. Juillerat, chef des travaux, chargé du 
cours de pisciculture à Taquarium du Tro- 
cadéro, à Paris;

M. Laden, propriétaire agriculteur, ù Sc- 
cHn (Nord) ;

51. Lavie, agriculteur, viticulteur et îmno-< 
lier, à Héliopolis dlonstantinc) ;

5I.'Leizour, professeur départemental d'a­
griculture, à Laval :

51. Pradés, sous-chef de bureau au minis­
tère de l ’agriculture.

D A N S  LA m A R IN E
M o rt d e  l 'a m iru i K ra u tz

Il y  a quelquRs semaines, lo contre-, 
amiral Krantz quittait le croiseur .//ifc.s- 
Fcm/, à bord duquel il avait son pavil­
lon, pour aller Sü faire soignera l'Iiôpital 
de la marine à Toulon. lA ’s'soin.s dé­
voués dont il fut entuiirc ne fiui'oiit mal­
heureusement triompher du mal, et il 
s'est éteint liicr prémalurémenl, à peine 
âgé de cinquante-neuf ans.

Il était entré à l'Ecole navale en 18(56, 
et avait rapidement parcouru les pre­
miers grades, naviguant heaucoup et 
passant pour un officier distingue que 
son métier captivait. 11 avait de qui 
tenir : son père, parcourant la plus belle 
des carrières, était arrivé très jeune au 
sommet de la hiérarchie et, après avoir 
commande l'cscadrc de lu 5Iéditerranéc 
et occupé la préfecture nmritimo doTou- 
lon, était devenu, à deux reprises, mi­
nistre do la marino. Mais la faveur mi 
fut pour rien dans l'avancement do celui 
qui vient de disparaître. Vn instant 
môme, certain politicien qui dirigeait 
alors la marine, lui fit marquer lo pas, 
plus que de raison, pour ne pas paraiiro, 
en le nommant à un grade qu'il méri­
tait, faire acte de favoritisme.

Promu contre-amiral il y  a trois ans, 
il avait été, bientôt après, appelé au 
commandement de la division légère de 
Tescadre do la Méditerranée. C est ce 
commandement qu'il exerçait hier en­
core et que la niort est venue brusque­
ment interrompre. Sa fierto sera vivo- 
ment ressentie dans la luariuo, comme 
elle portera un coup dos plus rudes au 
père chargé d’uns, (jui, demain, suivra 
son cercueil.

Marc Landry.

(Par'ddpéolie)i •
7’üuio»..— Les tibséijUüs du contro-amirat 

Jules Kraiilz auront lieu sannali, à deux 
IlüurcB après-midi.

Toutes les délégaliuua de rcscadrc active.

m'iinautês d Asie, de Sfacédoiné et do Rome » 
(Imititut catholique, 19, rue 'd ’Assas, deux 
heures et demie). — M. Roussel : «  la Reli­
gion védique (Institut oatholiqiie, 19, ruo 
dAssas, (nnq heures un «[uart'i. — 51. Boifi- 
baj-d : <t Quelques remèdes aux excès do la 
çoncuiTcnce » (Institut catholique, 19, ruo 
d Assas, huit heures et demie). — 51. Hau- 
vette : «  les Conteurs italiens au quatorzième 
siècle » (Ecole des hautes études sociales, 16, 
rue do la Sorbonne, quatre lieurés un quart). 
— 51. Bourgin : « l'Œuvre sociale »  (16, me 
de la Sorbonne, quatre lieures un quart), — 
51. 5Ialon : « la (Jolonisatiou agricole u (16, 
rue do la Sorbonne, cimf heures et demie).— 
>1. Liznp : « l ’Œuvre de 5îistval et la jiënais- 
saucft méridionale » (Cercle du Luxembourg, 
18, rue du Luxembourg, Irois heures). — 51. 
Dufourmantelle : «  les Classes moyennes eu 
Allcpiamie »  (Collège libre des a.ûences so­
ciales, 28, rue Serpente, <|uatre heures et de- 

>L Blanclieville : «  le Commerce in- 
ç28, ruQ Serpente, cinq hcuriis

mio
ternalional » 
ot demie).

y seront, ainsi qûo celles des services du 
cinquième arronaissement maritime.

Le père du regrette défunt, vice-amiral, 
ancien ministre, qui en décembre dernier est 
entré dans sa quatre-vingt-huilième année, 
a assisté à i'agonio de son ffls. Tous les ami­
raux présents à Toulon ont, cet après-midi, 
dcfllù devant le corps du défunt dont la 
•hamlire a été transformée en chapelle ar-

E X E C I T T I O J S r S

Hier matin, avenue Malakoff, j'ai vu couper 
dim.x têtes : celles do deux beaux platanes. 
C’est lo massacre annuel des arbres parisiens 
qui commence. Quel crime avaient commis 
CCS deux suppliciés d’hier ? Ils avaient grossi 
et grandi plus que leurs camarades de trot­
toir. F.t l’administration égalitaire s’est char­
gée de leur faire sentir leur tort. Elle l’a fait 
dç manière à ce qu’ils en soient pénétrés à 
jamais, et avec un appareil fort imposant.

M. Clemenceau, dans un article célébré, au 
nombre de ses arguments contre la peine de 
mort, mentionnait la pauvreté de la mise en 
scène dont elle s’accommode aujourd’hui. Si 
notre Premier eût assisté à l’exécution d'hier 
matin, nul doute que son âme éprise de pit­
toresque s’en fût rassérénée.

En vérité, de quoi compte 51. Deibîer et 
ses valets auprès de l ’équipe nombreuse 
que j'ai vue fonctionner avenue Malakoff? Rs 
n’étaient pas là moins d’une douzaine de 
bourreaux, armés qui d'une échelle, qui d'une 
Cognée, qui de scies, de pioches, de cordes. 
Ç’a été un beau supplice.

Un à un les coupables virent sectionner d'a­
bord leur membres supérieurs : ces bras mul­
tiples dont ils attestaient lugubrement le ciel, 
tombaient avec un bruit de chose morto sur 
le trottoir, où un aide les échafaudait en at­
tendant l'arrivée du fourgon administratif.

Puis on leur passa le chanvre aq cou, et à 
leur propre pied, que la cognée allait moi- 
gnonner, on creusa une fosse. Un coup de 
hache en plein cœur... Ils résistaient encore. 
Alors les bourreaux crachèrent dans leurs 
mains et s'attelèrent à la corde. Après la dé­
collation et le dépècement, la strangulation et 
l’écartélenient. Un «  han ! »  sonore, — les 
platanes s'abattirent dans un dernier gémis­
sement. Et que vouliez-vous qu’ils fissent ?

justice était faite.
Maintenant c’est l ’exposition des corps, — 

en attendant le bûcher. Bientôt les terrassiers 
reboucheront la fosse béante, savamment, 
comme ils ont coutume : à grandes pelletées 
dont la charge, s’amoncelant dans le milieu, 
glissera également jusqu’aux bords. Puis 
d’autres ouvriers étendront sur le lieu du for­
fait une couche de macadam, noir comme une 
pierre de deuil, qui jusqu’à l’heure des pro­
chaines plantations, rappellera aux arbres 
voisins comini.-nt la démocratie châtie les pen­
sées de grandeur individuelle,

i ’rutitcront-ils de la leçon ?
Crep.

LA JOURNIE
Le Parlement : Au Sénat, installation du 

bureau. — A la Chambre, interpellations sur 
lo Maroc.
. 4m7/versa/re ; Service de bout de l’au pour 
le repos de rim e de Mme veuve Detourbay 
et de 51me la conitesse de Loyues, décédées 
le 15 Janvier 1908 (Notre-Dame des Victoires, 
onze heures).

£xpos/f/'o/î8 ; Amoul)lemei)la, Tapisseries, 
Décorations aulmssnn. Chez AJorciur frères, 
KX), riiulioiirg Haint-Auloine.

Cours et conférences ; M. Stanislas Ferrand : 
« la Suppression des tâcherons » (salle des 
Chamhros syndicales du bâtiment, 3, ruo de 
Lutéce, trois lieures). •— M. Hubert Lagar- 
(lelle : <t P.-J. Prondhon : Sa vio, sou œuvre, 
Sun intUuuicnr, à roccasirni de «on contoimiro 
ù:i)](ége libre lies sciences; sueialcs, 28, me 
Serpente, huit heures et demie). — M. Hem-

' lUor : V U ’ise Judco^chréti.ciiüo dvn> iés oom-

Inîopçnations
L'anniversaire de Gambetta. — C’est le 

dimanche 2 'i janvier et sous la présidence de 
M. Eugène Éliènne^ vicerprésideiit de la So­
ciété Gambotta, qu’aijra üou lo pélermage 
annuel des ami» de Gambetta à la maison 
mortuaire des .lardies, à VilJe-d’Avray.

(̂ l’est 51. Gaston Thomson, députç, ancien 
piinistre, qui prononcera le discours d'usage.

Un monument à Godefroy Cavaignac. —
Un comité vient de sé former à Paris, sous 
le patronage de la Fédération nationale des 
médaillés militaires, en vue d’élever un mo­
nument à la mémoire de M. Godefroy Uavai- 
gnac.

Une souscription nationale est onverl/ ,̂ 
dont M- Garnier, 20, avenue du 51aine, est 
le trésorier.

La révision annuelle des listes électorales 
eomuiepcera samedi prochain f6 janvier et 
ge terminera le jeudi 5 fçvrier- 

pendant celte période, les électeurs pou;'- 
ront se présenter à leur mairie tous les jours, 
de dis heures du matin à quatre heures du 
soir,-pour y réclamer leur inscription sur 
les listes électorales. Les intéressés devront 
être porteurs de papiers d’ideptité et do do- 
miciio.

L’Exposition de Blanc
Les Parisiens ont intc’rèt à ne pas faire 

leurs achats en liiigo, chemises, rideaux, 
piouchoirs, honnetcTie, etc.., avant d’a­
vo ir consulté le caiaiogiie de la Cour 
Batave. Tous les articles qui y sont pro­
posés s’imposent par un prix défiant 
toute comparaison en même temps que 
par la qualité qui a fait la solide réputa­
tion de la Cour Batave, la plus im por­
tante spécialité de blanc, 41, 43, 45, bou­
levard de Sébastopol.

Le T re m b ta n t  de terre
LA CEOE-EOUGB FRANÇAISE

S IO lX iB
Sommes reçues à la vSociétç de secours 

aux blessé.s m ilitaires (siège central, 19, 
ruç Matignon) ;

5fmo LucicFélix-Faurc-Goyau.
5Ira© SteveuB.........................
Anonyme...............................
51. Qt Mme Blondel................
51, Charles t'iomcl..................
5Imc Paul Lo Bret.................
Comité de Tarbes...................
Comité'de Saintes..................
Comité du 5Iaris..................
Gomifô de Romoraiitin...........
Comité de Rouen (2® verse­

ment) ..................................
Total........... .

■100 >̂- 
10 »  
5 « 

50 o> 
100 » 
100 » 
-150 » 
200 « 
5tX) >1 
20 »

250 »

1.485 »

Le comte Gallina, ambassadeur d ’Ita­
lie, a fait remettre hier au conseil céu- 
fral de la Croix-Rouge, en lui exprimant 
de nouveau sa reconnaissance et celle 
du gouvernement italien, une feuille de 
« passage en franchise» pour lo deuxième 
train de secours, parti hier soir de Paris 
ot qui doit passer aujourd’hui la fron­
tière. Cette piè(*e octroie, en outre, lo 
transport gratuit sur les cliemins de fer 
italiens de tous les envois do la Croix- 
Rouge française.

MM. de 'Valence et le comte Jean de 
Castellane se sont rendus hier soir à la 
la gâre do Lyon  d'où le deuxième train 
de secours est parti à 10 h. 2 0 , emportant 
une cargaison de 51,015 kilos — (;’est-à- 
dire presque double de celle du premier 
train, répartie en seize wagons. Èn tout, 
pour plus de 300,000 francs de produits.

Le conseil central a reçu de Naples le 
télégramme suivant;

ProfundémciU touché envoi train spécial 
soulageant do tous les besoins familles res­
capées,. et dont çonsul général de France 
nous a communiqué arrivée, e » une réunion 
à laquelle assistatent 51M- les délégués do la 
Croix-Rouge italienne, de l ’autorité mili­
taire, du préfet et de la municipalité de 
Naples, 'je vous exprime, ainsi qu’à la presse 
française, sa vive reconnaissance pour ce 
supeibo élan do fraternité, nouvelle preuve 
que le cœur des deux nations sœurs bat à 
luuisson.

Le 'riieiifcdo }iaples,
P vipçQ  de F o p N jo  C a b a c c io l o .

Le docteur Bouloumié. qui avait été 
victime, dans la journée d'avant-hier, 
d'un assez grave accident d'automobile
— la voiture dans laquelle il se trouvait 
avait été renversée place do la Concorde
—  a tenu à repartir le soir même pour 
Naples. Il avait ivçu plusieurs blessures 
à la tête, dont il souffrait beaucoup, mais 
qui, on l ’espère, .sont sans gravite. Mme 
Bouloumié accompagne son mari à 
Naples, où la présence du docteur est 
d'autant, plus utile (jue lo licenciement 
e tlo  rapatriement des dames inlirmièrcs 
de rUrtion des Femmes dn France et des 
autres Sociétés de la Croix-Rouge sem­
ble devoir être assez prucliaiu, c l que, 
d'autre part, on a besoin de ses conseils 
pour la répartition des secours.

La comtesse Lunzi a envoyé à l ’Asso­
ciation des Dames françaises un télé-* 
gramme ainsi conçu ;

Proposerai deuxième envoi rapide vête­
ments femmes et onfapts, bonneterie, draps 
de lit, jusqu'à concurrence de 5,000 francs^à 
adresser, sous couvert Croix-Rouge, à con­
sulat général de France pour Dames françai­
ses.

Disposer d’une somme ,5,000 francs en 
un chiMpie lyonnais à moi adressé pour af- 
feclatiçm déterminée d’accord avec consul 
général Franco auquel remettrai.

L u x z î .

comtesse Lunzi, nous a dit le colonel 
Meaux-Saiat-Marc, secrétaire général 
par intérim de l ’AsîjociaUon des Damet» 
françaises.

» Quant à la demande concernant le 
chèque do 5,000 francs, elle nous cause 
nielque embarras, car imtre société a 
iéjà disposé de la totalité des fonds qui 
ont été remis parle Syndicat de la presse 
ou fournis par notre souseriplion parti­
culière, et, d’autre part, nous lie pouvons 
rien prélever sur nos fonds de réserve, 
exclusivement destinés à nos besoins en 
temps de guerre. Dans ees conditions, 
il ne nous serait iDOssible de donner satis­
faction complète à la comtesse Lunzi, si 
intéressante que soit sa requête en fa­
veur des sinistrés, qu’à l ’aide de nou­
veaux' subsides fournis soit par le Syn­
dicat de la presse, soit par d’autres sous­
cripteurs. Nous étudierons la question.

En co qui concerne notre équipe en 
Italie, nous avons reçu du docteur De- 
det, médecin principal de la marine, qui 
est à Païenne, une lettre nous avisant 
qu’il est question do l'envoyer avec le 
docteur Henri Alartiii à Syracuse ; il 
nous consulte, d'autre part, sur le rap­
pel des docteurs Benoît et d’Abîay.

» Je viens, au nom de l'Association 
des Dames françaises, de lui télégraphier 
que nous décidons le relourdes docteurs 
Benoît et d 'Ablay, que nous l’autorisons 
à partir avec le docteur Henri Martin 
pour Syrac.use, et qu’onlln noirs mainte­
nons jusqu'à nouvel ordre notre mission 
des'damc.s infirm ières à Naples. »

M. le vicomte d’Harcourt a quitté Na­
ples, laissant à Mme Forloul, au comte 
Louis de Vogüc et au vicomte de Nantois 
la direction de l ’équipe d ’infirmières de 
la Société de secours aux blessés. I l reU' 
Ire aujourd'hui mémo à Pàris,

L’ES SECOURS

—  L ’envoi du deuxième train de se­
cours répond, et aiiHérâ. ^  'ut-
tre quote-part dans cet envoi est de 12,U0Û 
■fçduçs.*^ a 1̂ ' proüiièrc d^u^apdq 'dû - U

SOUSCRIPTION N A T IO N A LE

Parmi les maisons qui ont répondu 
avec tant d’cmpresseineiït à l'âppcl du 
Syndicat de la P resse , nous sommes 
heureux de citer :

Les inaga.sins do Pygmalipn, la Ville Saint- 
Denis, la maison Stroch, le vin 5Iariuni, la 
Compagnie 5Iagci, les biscuits Ûlihet, la 
maison Lahayo, Tes iils de Lévy-'Willard, M. 
Simonnot-Gûdard, la chocolaterie Guérin- 
Boutron, la maison Lafaille, la maison Jac­
quet, lu maison des 100,009 Chemises, le ma­
gasin de chaussures Collot, la l'affinorie Say, 
le café Corcellct, la maison Lugrue, la mai­
son 5Iyrtliü, Salomon et Lévy, la maison 
Goûté, 5151. Baiidin-Carault et Cje, la mui- 
son Vioujard, 51M. Tabourln et Cio, la conü- 
serie Roberts et Hill, la maison Houdeb’ i î, 
la fabrique de conserves Pion, les établir ’ •iqu
ments A. Berie, maison Grepinet. le mn:'.:- 
siii aux Halles Centrales, maison Haas fi üi-, 
51. .1. Lepellotier, la coufiturrrie Maître fr-1 .
51. Keichenbaoh, la maison Godard-Boulc\ ci - 
et Cheveau, 51. Eugène Consfanl, René Ji-. n- 
feur, la parfumerie Bardin, la maison - 
sier, 5Im6 Gompel, la Compagnie vini.’ 
Sicilienne, la maison DelaÉfo et Potticr, î i'i’- 
ücc dés grands journaux W;gionaux; la mui 
son A. Chapu, la maison Victor 5Iaféidial; IVi: 
Société l ’aliment;’essentiel, la pharmat’io-Gi ­
rard, la droguerie Falcoz, la chocolaterie dos 
pharmaciens français, la Pharmacie com­
merciale, la maison veuve 5Ionoassin, l’épi­
cerie Thiéry-5Iasse, la pharmacie Piol, la 
maison Victor Petré, la maison Roiasonhet, 
etc., et à titre individuel Mme dô Ncul’vjllç, 
E. Tlierval de 51ii’ccourt et 5IniQ Roy:

Les membres du commerce parisien 
qui n ’tturaient pu faire leur livraison en 
temps utile sont priés do s'adresser dé­
sormais à la Groix-.Rûuge française, 19, 
ruo Matignon,

La comtesse Galli, veuve de l’aiicien 
consul général d ’Italie aux Etats-Unis, 
et sœur de la marquise de Frenoys, a 
donné cinq m ille francs pour les fa- 
millés des victimes de la catastro'pliè de 
Messine et.de Reggio.

Cette somme a été adressée directe­
ment par erreur à l ’ambassadeur des 
ElaLs-Unis à Rome, avec prière que les
5,000 francs fussent remis au gouverne­
ment italien. C’est ainsi que les 5,000 
francs n'ont pas figuré dans la liste dos 
souscriptions à l ’ambassade d'Italie à 
Paris.

M. Léon Bret a envoyé 1,000 francs à 
l'ambassade d ’Italie pour les victimes 
des tremblements do terre. Son nom fai­
sait partie de la prem ière liste de l'am­
bassade, car il a été parmi les souscrip­
teurs les plus empressés, mais il avait 
été mal orthographié.

R e p r é s o f t ia t lQ it f  â  b é n é f ic e

Voici quelle sera la composition du 
Comité franco-italien de patronage pour 
la représentation de gala de la Vestale, 
organisée à l ’Opéra pour le 24 janvier, 
au bénéfice des malheureuses victimes 
de l'Italie.

Pour l lfa lic : M. le comte Gallina, 
ambassadeur à Paris ; MM. le duo de 
Camastra, le duo Melzi, le comte Bru- 
netta d'Usseaux, le duc Visconti di Mo- 
drone et T. Ricordi.

Pour la France : MM. le général mar­
quis d’Espeuilles, le marquis de Massa, 
le comte A. de Gontaut-Biron, le baron 
Edmond de Rothschild, le comte Charles 
de Leussc.

D'autre part. Mme la comtesse Oref- 
fulhe, présidente de la Société des Griui- 
des auditions musicales, a bien voulu 
ütfrir son précieux concours aux direc­
teurs de l ’Opéra, qui fo n t accepté avec 
le plus grand empressement.

M lle Bartet dira dèmain samedi, à la 
matinée de gala de la Comédie-Fran­
çaise, lo beau poème do M. Jules Bois 
intitulé : P ou r la S k ile , et qui a éld 
spécialement écrit à l'occasion de la 
catastrophe qui a frappé les pvoviuces 
italieunes.

La soibée de bienfaisance que l ’hôtel 
Ritz donnera après-*demain dimanche 
au profit des victimes du tremblement 
de terre do l ’Italie du sud, promet d ’être 
un grand succès.

Le programme sera des plus attrayants 
si nous ou jugeons par lo choix des ar­
tistes qui ont sponlanément offert leur 
concours gracieux à celle belle œuvro 
(le charité c l dont les noms suivent :

lit

Mme Rogond-^Weber et M. Georges Boit, do 
la Comédio-Françaîso ; 51. Raynaldo llaliu 
dans ses œuvres; Skne Jane Raunay, qui 
sera accumpagnee par M. Gabriel Fauré, di­
recteur du Cœnacrvaioirc de .musique; 5i. 
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la Porte-Paint-Martin ; Mlles Raillac et 
O’Brien, de l ’Opéra-Comique ; Mme Edwards, 
du théâtre do fk)vent-Garden; Mlle Alice Bon­
heur, des Variétés ; Mlle Mariette Sully, des 
Folies-Dramatiques ; Mme Anna Thibaüd, de 
la Scala.

M. Regnard a bien voulu assumer les 
fonctions do régisseur do la scène. Le 
piano d ’accompagnement sera tenu par 
AL Adrien Ray, de l ’Opéra.

Le concert commencera à dix heures.

Une représe.nlation de « Visions d’art » 
aura lieu salle Charras, mardi prochain, 
à. quatre heures et demie, sous le haut 
j>atronage de S. A. I. et R. la princesse 
LæUtia,durliesse d’Aoste et de S. A . M gr 
le prince Roland Bonaparte.

Présidente du comité : duchesse de 
Rohan.

Dames patronnesses : Mme Edouard 
André, Mm e de Beisfegui, Mm e Gaillard- 
Lepic. S. A . la princesse Lucien Murat, 
S. A. la princesse Eugène Murat, Mme 
Oharlcs'Max, la princesse de La Tour 
d 'Auvergne née Pleumartin, Mme P.- 
M. de Yturbe, la comtesse de Talleyrand- 
Perigord.

AU PAYS SINISTRES
{Par dépêche de'notre correspondant particulier)

Rome, 14 janvier.
Le train-hôpital de l ’ordre de Malte est 

a irivé  à Rom e ce matin, venant de Reg-
no et amenant un grand nombre de

blessés, qui tous ont été transportés à 
riiôpital du Vatican, à Sainte-Marthe. 
Le  transport de ces malheureux, dont 
(fuelques-uhs sont blessés grièvement, a 
été lait avec les plus grands soins. Au 
laiiaret du Vatican, les blessés ont clé 
i-eçiis par tout .le corps médical apparte­
nant .au palais apostolique.

Dans l ’après-midi, le cardinal M erry 
del Val est allé visiter les malades, s’ar- 
rèla iit à chaque lit et annonçant qu’il 
était porteur do la bénédiction ponti- 
llcale. Les ducs de Guise, parents de la 
duchesse d'Aoste sont arrivés à Naples 
et aussitôt se sont mis à la disposition 
de la duchesse Hélène pour ses œuvres 
de secours aux blessés de Messine et de 
Reggio.

Le ministre de la guerre est à Messine. 
11 a conféré avec le général Mazza. Il a 
visité de nombreuses localités, les postes 
sanitaires, les baraquements en cons­
truction.

Le génie militaire continue activement 
ce travail, mais il ne peut aller aussi vite 
«pj on voudrait, parce que le bois man- 
((ue, les quantités disponibles ayant été 
employées.

On a commencé aussi la construction 
d'nn hôpital provisoire.

Aucun sauvetage nouveau n’a été 
opéré. On n ’a plus d'espérance de trou­
ver de vivants parmi les ruines.

lid 'gén ie  procède à une minutieuse 
inspection des fortiücatioiis de Messine. 
La  poudrière et les forts ont peu souf­
fert et seront bientôt réparés.

rii.v voleurs ont été arrêtés ; trois 
s'étaient échappes de la prison le 28 dé­
cembre au moment du tremblement de 
terre.

Uiic section du tribunal m ilitaire a 
été instituée pour l ’arrondissement de
Heggio.

Depuis mardi soir la pluie tombe v io ­
lemment fit retarde encore les travaux.

Hier, une nouvelle secousse a été res- 
senüer''̂  • - •

La nuit, a été calme.
Lu-recensement dos survivants actuel­

lement à Messine est presque achevé.
La population est' tranquille.

Félix.

LES INTÉRÊTS FRANÇAIS
AU TRANSVAAL

Sur cette grave question, iiou.s avons été à 
la fois très sérieuseuent et très spirituello- 
luont renseignés liier soir, au dîner del’ C/mon 
coloniale, par notre ami Grosclaudc.

Ce n’éfait point, à propinment parler, une 
conférence que Gro.sclaude donnait là, mais 
•implcnient une causerie-à laquelle l’éminent 
directeur de l'Union, M. Joseph Ghailley, 
avait convié l ’actif voyageur.

Car Grosclaudc a beaucoup voyagé ; et il 
a eu ce mérite rare de savoir voyager non 
pas seulement en artiste, en ob.servateur qui 
sait jouir des amusants spectacles de la vie, 
mais en businessman que les problèmes éco- 
nomiquevs les plus diver.s préoccupent, et qui 
les compi^nd.

C’est du Transvaal que Grosclaude rappor­
tait hier à V Union coloinale ses dernières im­
pressions de voyageur. En ce qui nous 
concerne, elles se résument en ceci, : que là- 
bas non plus nous n’avons pas si,i conquérir 
encore la situation à laquelle l ’importance de 
notre paTticipation financière aux affaires du 
pays nous permet de prétendre.

Des quatre colonies anglaises, le Cap, Na­
tal, Orange et,le Transvaal — qui cherchent, 
à cette heure, à associer, ix unifier leurs for­
ces, le Transwaal est la plus riche. (Son der­
nier budget.se soldait par. un gros excédent.)

Le pays tire de l'industrie minière le meil­
leur de cette, richesse. Un capital do près de 
2 milliards a été engagé, depuis 1886, clans 
les 198 mines de la colonie, dont actuelle­
ment 67 produisent, et dont /4s rapportent.

La production du Rand est présentement 
de plus de deux millions d’or par jour.

Or, dans la constitution de cette for­
tune immense, et qui ne paraît pas devoir 
s'épuiser avant une cinquantaine d’années, 
les capitaux français sont intervenus pour 
une large part : près de 45 pour cent !

Dans- ijuclle mesure — en dehors des ré- 
-sulfats financiers acquis— l'influence fran­
çaise a-l-ellc hénéficié do cotte intervention ?

M. Grosclaude s'est renseigné sur la iDro- 
vcnaiice de l ’outillage qui est employé .là- 
bas. La machinerie française y est à peu 
près inconnue!

Sur 300 Français qui résident au Trans­
vaal, on compte une dizaine d'ingénieurs, 
une cinquantaine de commerçants, et pas 
mal de cuisiniers. Le reste s'éparpille en des 
professions vagues et inclassables...

Nous pourrions souhaiter mieux. Nous 
pourrions souhaiter aussi que dans les 
conseils d’administration des compagnies mi­
nières, nos compatriotes tinssent une plus 
lai-ge place (ils y ont droit de toutes les ma­
nières]'; et M. Grosclaude aimerait enfin que 
les Français n'oubliassent point tout à fait 
que le Transvaal est un pays qui produit 
non Bculemeiit do l'or et du diamant, mais 
aussi — et en abondance — du charbon et 
du cuivre, et du zinc,, et de Tôtain et du 
plonil)...

l ’our diverses raisons, dont les principales 
snnt.d^R raisons de tarifs, notre ami ne pense

pas que le Transvaal offre jamais un dé- 
bouclié intéressant à la production do Ma­
dagascar ; mais il insiste sur ce point, que 
le pays hii-niémc est assez riche pour que 
de nombreuses activités françaises puissent 
trouver à s’y utiliser fructueusement ; ot enfin 
— et surtout — que l ’épargne française en­
gagée là-bas est assez considérable pour être 
surveillée par nous-mêmes, d'un peu plus 
près.

Conseils excellents, que coloniale
a cordialement applaudis hier soir, et qu'il 
était bon de donner, même s’ils ne doivent 
être qu'un peu nonchalamment suivis.

Em. B.

J O U R N A S i: S T  E E V D E S

La tactique des radicaux

Jamais, jamais il ne sera possible de 
savoir un peu nettement quelle tactique 
les radicaux adopteront à l'égard des so­
cialistes. Peut-être ne le savent-ils pas 
eux-memes.

Après le succès qu'ils ont obtenu aux 
élections sénatoriaie.s, on pouvait sup­
poser qu'ils auraient un peu plus d ’é­
nergie désoi'mais et qu'ils se sentiraient 
la force et le courage de travailler tout 
seuls à la défense d'idées antisocialistes. 
Ils avaient, presque partout, triomphé 
des socialistes ; et ils avaient eu partout 
à lutter contre les socialistes.

Or, à présent, le Radical recommande 
la concentjuüon « dès le premier tour ».

Cette distinction du premier tour et 
du deuxième est, en elle-même, assez 
plaisante. Les alliances, bien significa­
tives pourtant,qu'on fait au second tour, 
ne sont pas nécessairement celles qu'on 
a essayées au premier. D'où il résulte 
que, du premier tour au second, les opi­
nions radicales se nuancent différem­
ment.

Mais, à partir d’aujourd'hui, le Radi­
cal veut que la concentration se fasse 
dès le premier tour. La concentration de 
q u i? —  La concentration des partis de 
gauche; c’est à savoir « les républicains 
radicaux et radicaux-socialistes, les so­
cialistes parlementaires et les républi­
cains de gauche ou membres de l ’A l­
liance démocratique »... C'est à mer­
veille. Et la question n'est plus que de 
connaître ce qu'on entend par « socialis­
tes parlementaires ». Tout socialiste,^en' 
période électorale,n’est-il pas parlemen­
taire ? Il cherche, en tout cas, à l ’être. 
S'il pose sa candidature, c’est évidem­
ment qu il a le goût le plus v if pour le 
parlement de son pays.

Cependant, par « socialiste parlemen­
taire », le Radical a bien l ’air de vouloir 
désigner autre chose qu'un socialiste 
quelconque, puisqu’il annonce le projet, 
de résister, avec cette concentration qu’il 
a dite, contre la « coalition révolution­
na ire».

Alors, le Radical choisira-t-il entre les 
socialistes ? séparera-t-il ceux qu'il aime 
de ceux qu'il n'aime pas ?... Et prond-iL 
cola pour une tactique un pou nette ?

11 aurait bien tort.
8 aiis doute va-t-il recommencer les 

subtiles distinctions ({li’a imaginées le 
pitoyable congrès de Dijon. Aussi disais- 
je  qu'il n’a pas du tout de tactique,— 
tandis que le détestable parti socialiste 
en a une I

André Beaunier.

La Presse de ce matin
LA  POLITIQUE

La Petite République : 

Le scrutin de liste :

On connaît sur ce point notre opinion. Tou­
jours nous nous sommes prononcés ici en faveur 
d'un élargi-sseinent du collège électoral, seul 
moyen d’assurer au Parlement la défense des in­
térêts généraux. Il existe d’ailleurs une majorité 
pour la réforme et on annonce que le président 
du Conseil et probablement même le gouverne­
ment prendraient position en sa faveur.

On pourrait donc considérer la chose comme 
faite, si on n'avait à craindre un certain llolte- 
ment entre les partisans des systèmes en pré­
sence.

La Lanterne :
On sait que nos préférences sont pour le scru­

tin de liste avec renouvellement partiel. La 
commission du suffrage uiiivor.sel de la Chambre 
propose d’y cajouler la représentation propor­
tionnelle. C'est une méthode nouvelle, encore
peu connue ot à laquelle, même si elle nous pa- 
r.aissait — ce qui n’est pas le cas — acceptable
en théorie, nous ne pensons pas que le paya soit 
suCflsamment préparé.

Nous espérons que la Chambre, après qu’elle 
aura écarte le système trop complexe de la com­
mission, reviendra au scrutin de liste par dé­
partement.

ECHOS & NOUVELLES

Le P e tit  Parisien :
M. Bénézech, commissaire de police de Mou-

que où elle achevait sa convalescence ii Bellevne 
-Cette correspondance a duré quelques se maines(

UN NOUVEAU CONFRÈRE

On nous annonce comme toute pro­
chaine la naissance d'un nouveau 
confrère. II ne sera pas quotidien, poli­
tique et littéraire, il sera simplement 
chorégraphique, ce qui est beaucoup 
plus distingué. La  France, le croirait-on? 
ne possédait à ce jour aucun organe de 
la danse. On peut donc dire, selon la for­
mule consacrée, que sa nécessité se 
laisait impérieusement sentir.

Mais ne raillons pas, car il s'agit ici 
de choses éminemment sérieuses ;

— La danse dégénère en France, la danse 
chez nous est en pleine décadence. S'il n’y a 
Jamais eu à Paris plus de cours de danse ni 
autant d'élèves, en revanche on n'y a jamais
aussi pou ni surtout aussi mal dansé. Seuls, 
■■ 'lals ■ "  'lés bals de société lionorent encore la polka, ta 
mazurka, le (juadrille, la skottish, les lanciers, 
dont les rythmes bercèrent notre adolescence. 
Mais les gens du monde, eux, causent et flir­
tent en glissant va-comme-je-te-pousse, et ça 
s'appelle bostonner. Le bosîon, inonHicur, 
vcilà l'ennemi ! Savez-vous qui a importé le 
boston en France, qui l’a prôné chez nous.? 
Eh bien ! c'est un professeur qui, ayant les
pieds en dedans, ne pouvait pas danser un 
autre pas î Je ne dis la, monsieur, que l’exacte
vérité ! Je pourrais vous citer le nom du 
personnage!... N'cst-ce pas comique et lamen­
table?... car, enfin, monsieur, je vous le de­
mande, l’im dos buts essonliels de l ’art elio-
regraphique ne eonsiste-t-il pas précisément 
à faire sortir les pointes « ?

A insi se plaignait hier, auprès do 
moi. par rorcrano de son drrpcfniir.

M . Jiilea Givre, notre prochain confrère. 
Et il m ’exposait encore, dans leurs 
grandes lignes, le programme de ses 
futures campagnes. Essayer d ’abord, 
avant toutes clioses, essayer, saumon 
valeureux, de remonter le courant des 
innovations hasardeuses et des théo­
ries déformatrices.— «Avez-vousvu  dan­
ser le Pas dv quatre cette année, mon­
sieur? î^nn. dp.niv Irnis une deuv trni«sieur? P'ne, deux, trois, une, deux, trois, 
Autrefois, arrivé aux deux dernières me­
sures, on tournait et 011 sautait, c’était 
charmant. Cela vous avait Un style!... 
Maintenanton salue ! on coupe le rythme 
d'un salut, et on recommence trois cents 
fois de suite... C'est idiot, monsieur! C’est 
affreux, —  et je  ne vous parle pas du 
Pas des patineurs qu’on a défiguré au 
point de le rendre inalysable !... »

Puis, poursuivre funification des mé­
thodes d'enseignement ; car autrement... 
« Par exemple, vous avezune jeune fille, 
monsieur, c'est une supposition. Elle a 
pris des leçons dans un cours pendant 
six mois, vous croyez qu’elle sait danser. 
Et de fait elle sait danser quand elle 
danse avec ses camarades de cours. Et 
puis vous la menez au bal, et là qu'ar- 
rive-t-il ? Eh bien ! il arrive qu’elle ne 
peut plus faire un pas... l —  "Vous dites, 
monsieur? — Je dis, monsieur, qu’il n'y. 
a qu'un moyen de sauver fa r t  çhprégra- 
phique de l'anarchie où l'ont conduit la 
multiplicité des méthodes et l ’incapacité 
de la plupart des maîtres. I l faut obtenir 
de l ’Etat que notre enseignement soit 
entouré des mômes garanties que les 
autres ; il faut qu'on ne puisse plus s’éta­
blir maître à danser comme on s'établit 
ép icier; il faut en un mot consentir à 
nous traiter comme les médecins, les no­
taires, les avocats, —  en nous accordant 
des examens, des brevets, des diplô­
mes... »

J'ignore si les pouvoirs publics exauce­
ront notre nouveau, confrère dans tous 
ses vœux. J’ai pu vérifier du moins que 
pour une fois, on dépit du mot de Beau­
marchais, où il- fallait un danseur, on 
n ’avait pas mis un calculateur... et ceci, 
déjà, ne valait-irpàs d’être signalé?

c.

EN PANNE A BÉCON-LES-BRUÏÈBES

Nous avons reçu hier soir, à dix heures 
et demie, la dépêche, suivante : '

Les
Saint-Cloud, 14 janvier, 9 heures, 

i^artis de Saint-Lazarevoyagetirs- - ¥7 h. 11 pour ligne Versailles, en panne indé­
finie a Bécon-le.s-Bruyères, deiuaudent appui
Figaro pour amélioration service Ouest-Etat.

Liardant, Brehidu, Dertant, Affichard, 
Almotti et Mine Almetti. Schwartz, 
Conty, S. Manuel, .'Vndré Manuel, 
Oaulon. Leblond. Panneton, Chancy, 
Vedrine, Çoquelin, Terrier, Lazare, 
Théodore.

L'amélioration de la ligne de FOuest- 
Etat ! Hélas ! Nous ne demandons qu’à 
aider les malheureux , voyageurs v io  
tinies de l'absurde rachat que nous avons 
combattu de toutes nos forces. Ils peu­
vent compter sur nous.

Au reçu de leur dépêche, nous avons 
envoyé un de nos collaborateurs à la 
gare Saint-Lazare faire une enquête sur 
cette invraisemblable panne. Il a vu l'un 
des principaux chefs de service, qui lui a 
fait les déclarations suivantes. Elles sont 
destinées à donner quelque petit espoir 
à nos correspondants :

— Cet arrêt d'une'heure'é.st dû à une ava­
rie de la machine,(ptra'ùté réparée par le mé­
canicien avant meme que la locomotive de 
sccour.s demandée par le chef de .gare de 
Bécon fût arrivée.

Cet incident nous contrarie, d’ailleurs, au­
tant qu’il a pu contrarier les voyageurs, si 
ce n’est plus. Car depuis quatre jours nous 
nous eft'orçons par tous les moyens pos.sibles 
do donner satisfaction au public.

C’est ainsi que des, inspecteurs accompa­
gnent chaque train, afin qu'en cas de retard 
le m’otif en soit contrôlé et noté avec soin.

Pour activer l ’évacuation du tunnel des 
Batignolles, sous lequel stationnaient longue­
ment autrefois presque tous les trains, nous 
avons placé a\ix aiguille.^ des chefs de gare 
chargés d'en vérifier et d’en assurer la ma­
nœuvre.

Enfin, pour vous donner une preuve d'un 
autre onfre de l ’extrême sollicitude de l'ad­
ministration, les sous-clicfs de gare passent 
en revue le matin le .personnel subalterne 
dont une extrême propreté est exigée. Plus de 
vêtements poussiéreux, plus do chaussures 
non cirées, voilà le mot d’ordre.

Nous avons enregistré avec plaisir ces 
encourageantes déclarations.

Espérons.

L’espoir il est vrai nous soulage 
Et nous berce un temps notre ennui 
... Mais, Etat, le triste avantage 
Lorsque rien ne marche après lui.

Rien. Pas même le train de Saint- 
Cloud.

André Nède.

Gazette des Tribunaux
T ribunal civil(3= Chambre): M.SachaGuitry 

contre M. Porel.

M. Sacha Guitry gagne le procès qu'il 
avait intenté à M. Porel et dont nous 
avons parlé. Pour résister à la demande 
de M. Sacha Guitry, M. F’orel prétendait 
gue le manuscrit de Nono n 'avait jamais 
été reçu par lui dans les formes prévues 
par le traité qu'il avait passé avec la So-, 
ciété des auteurs, et que l'annonce de 
Nono dans le programme des spectacles 
de la saison théâtrale ne pouvait pas 
constituer un engagement pour un di­
recteur de lliéàlrc, que ce n'était là 
qu’un simple projet do ipiso à la scène.

Le Trilîunal. présidé par M. More, a 
tout d’abord déclaré que si

un membre de la Société des auteurs ne 
pouvait pas souscrire des conditions pécu­
niaires inférieures à celles prévues aux sta­
tuts, il n'en restait pas ,moins libre pour telle 
convention particulier^, en vue de la repré­
sentation ;

Attendu dès lors que les mesures et traités 
généraux que l ’on peut prendre pour sauve­
garder les droits et intérêts des sociétaires 
vis-à-vis des entreprises théâtrales et notam­
ment pour constater la réception d’une pièce 
ne sont pas impératifs et ne sauraient faire 
échec aux dispositions des articles 1341 et, 
suivants du Code civil...

I que M. Porel sera tenu à resUluer à M. 
Sacha Guitry, lo m anuscrit'de Nono, et 
comme de.s débats et des pièces versées 
résulte la preuve que M. Porel devait 
louer la T)iL!ce. le direeloîn’ Hn Vundo-

Il n’nst donc.point besoin pour consta­
ter le dépôt ou la. réception d’une pièce 
d avoir reçu le récépissé, le bulletin im ­
posé par h‘s traités passés avec la Société 
des ailleurs.

F'-' Tribunal, en conséquence, ordonne

jouer la pièce, le directeur du Vaiide 
v ille  est condamné à verser à M. Sacha 
Guitry une indemnité de quatre mille 
francs.

M® André Hesse se présentait pourM . 
Sacha Guitry, et M® Lamarre pour M. 
Porel.

Georges Claretie.

NOUVELLES JUDICIAIRES

Mme A lfred Edwards a introduit une 
instance en divorce contre son mari de­
vant le Tribunal civil de la Seine. 

L ’affaire sera appelée à liuitaine.

A
Responsabilités des administrateurs.
Un arrêt de la 3® Chambre de la Cour 

d ’appel, en date du 7 janvier 1909, confir­
mant la décision précédemment rendue 
par le Tribunal civil de la Seine le 0 mars 
1907, a rejeté toutes les demandes en 
responsabilité qui avaient été formées 
par divers actionnaires contre les an­
ciens administrateurs de la Compagnie 
générale de traction.

A
M. Hippolyte Porté, notaire honoraire 

à Senlis, poursuivait M. le prince de 
Sagan devant la 1''® Chambre du T ri­
bunal en payement d’une reconnaissance 
de 050.000 francs souscrite en 1907 et 
payable en 1008. M. le prince de Sagan, 
qui faisait défaut, a été condamné au 
payement de cette dette.

AVIS
Mlle Madeleine Mourareau prévient 
ses amies qu’elle est complètement 

guérie.
Mlle Mourareau d’Esperaza (Aude), écrit ;• 

t; J’ai fait usage des pilules Piiik et cos bon- 
pee pilules m'ont pariailement guérie de mon 
àiicraio. J’étais malade depuis trois ans, et 
j'ai passé de bien mauvais moments.'J'étais 
toujours très pâle, très faible, je n'avais pas 
d'appétit et avais toujours à me'plaindre, 
soit d'un malaise, soit d'un autre. J'avais 
beau prendre des remèdes, il semblait qu’ils 
étaient incapables de guérir ma maladie, de 
me redonner les forces perdues. Pendant que 
je les prenais, j'éprouvais un léger soulage- 
mevil, puis, ayant cessé do les prendre, je rc- 
lom]>ais à un aussi mauvais état qu'aupara- 
vant. Seules, les pilules Pink ont pu me gué­
rir complètement. Elles ont fait disparaître

t -
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Mlle Mourarc'au (Cl. G. Laffont, Linioux)

tous mes malaises,'m’ont si bien'rendu les 
forces, l ’appétit,- les bonnes couleurs, que 
tout le monde me fait a'ctùellement des com- 
plimenls'stir nia bonne mine'»'. ■ '

Mlle Mourareau, en noua .autorisant à pu­
blier cette attestation, nous dit qu’elle espère- 
rendre service aux jeunes filles qui souffrent. 
Elle prévient'C n  quelque sorte ses amies, qui
sont toutes les jeunes filles; qu’elle a été gué­
rie par les pilules Pink, et s’adressant parti-
culièremeîit aux malades,, à celles qui traî­
nent une existence désolée par la souffrance, 
elle leur dit : « Voilà comment j'ai pu guérir; 
essayez, faites comme moi, il y  a bien des 
chances pour que vous guérissiez aussi ».

Nous sommes certains que le traitement 
dos pilules Pink vous guérira. Elles sont 
souveraines contre l'anémie, la chlorose, la 
faiblesse-générale, Ic.s maux d’e.storaac, mi­
graines, névralgies, sciatixjuc, rhumatisme ,̂ 
neurasthénie. Elles sont en vente dans tontes 
harmacies et au dépôt :• Pharmacie Gablin, 
'3, rue Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 60 

les 6 boîîes, franco.
s
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Paris, 14 janvier 1909.
Monsieur le Directeur du Figaro,

Dans son article d’aujourd’hui sur l'im­
passe Ilonsin, M. Bourdon dit que le père de 
Mme Stoinheil, qui avait cessé de s’occuper 
d'industrie, administrait sa petite fortune en 
cultivateur. . , •

M.-Edouard Japy n'a jamais fait partie et 
ne pou-\'ait pas faire partie .de.la gérance de 
notre maison industrielle pour des raisons 
qu’il ne pouvait ignorer, documenté comme 
il l’est.

Veuillez agréer, Monsieur, etc.
Henri .Ia p y  (de Beaucourt). 

l ’an des grands chefs de la maison 
J-apy frères et Cie.

Nouvelles Diverses
A PARIS

LE DRAME DE L IMPASSE RO.VSIM

Mme Slcinheil a été interrogée hier. Le sé­
jour à Saint-Lazare l'a évidemment fatiguée ; 
elle paraît veillic et amaigrie, mais elle reste 
toujours vaillante. L'interrogatoire a porté 
sur une foule de points auxquels l ’inculpée a 
répondu, mais pas toujours d’une façon sa­
tisfaisante.

— D'où venait, lui a doinanclô M. André, 
l’ouate qui a servi à bâillonner Mme Japy ?

-- I/ouate avait servi à envelopper un ca­
deau que, de la part de Marthe, j'avais adressé 
le 39 juin à la fille de M. Ciiiouanard qui 
donnait une matinée.

Le magistrat examine la question des en­
gagements au Mont-de-Piété ;

—• Au nom de qui étaient contractés les en­
gagements ?

— Ce n’était pas au nom de mon mari ni 
au mien. C’est tout ce que je sais.

Mme Steinheil n'a pu rien dire au sujet de 
l'alpenstook qui a été trouvé près du cadavre 
de son mari ; elle ne le connaissait pa.s. 
Cependant le .beau-frère de M. Steinheil, 
M. Joffroy, a très bien vu cette canne, à plu­
sieurs reprises, impasse Ronsin, et il se sou­
vient que le long du bâton étaient gravés cos 
mots : « Souvepir de Briançon.' »

Après ces questions, on arrive à l'examen 
de la correspondance qui a été saisie à l'im- 
passTo Ronsin, à Rellevue, -à Bré.teuil, à Tu­
nis et à Beaucüurt. Cette correspondance date 
eijtiéromcnt do 1908. Los lettres de Mme 
Steinheil éîablissont d'une façon très uette 
le désaecord qui régna-da-ns lc ménapei.

Le mari et la mère sont au cowant de la 
conduite do Mme Steinheil. Mme Japyrefuse 
do donner de l ’argent ù sa fille, M. Steinheil 
veut que sa femme renonce à sa liaison 
avec M. Bordorel. C’est là évidommeut la 
cause du drame.

On sait qu’au cours des perquisitions ré­
cemment faites impasse Ronsin, on a trouvé 
trois lévites. .Or il est établi que ces lévites 
avaient servi à M. Steinheil pour divers ta­
bleaux. •

Eu 1870, il avait exposé un premier tableau, 
le Copiste où trois personnages portaient des 
lévites ; en 1875 et en 1878, deux de ses au­
tres tableaux, les Copistes et la Le^on d’Abé­
lard, contenaient des personnages ainsi vêtus.

LE GRIME DE-LA RUE JEAN-BEAUSIRE

M. Leydet, juge d'instruction, a continué 
hier son enquête sur la mort mystérieuse de 
Marthe Ij^isson, cette jeûne femme trou­
vée assassinée dans la chambre qu’elle oc­
cupait, 11, rue Jean-Bcausire.

Henri Paris, son amant, a été longuement 
interrogé et définitivement arrêté. Il a été 
.envoyé à la prison de la Santé dans la soi­
rée, sous l’inculpation d’assassinat.

On a trouvé, en effet, dans l ’armoire à glace 
de la victime des lettres de menaces que lui 
avait adressées Paris, et il a été établi par 
l ’enquête que Marthe Plisson redoutait son 
amant et voulait quitter Paris pour le fuir. 
Elle avait fait part de son projet à plusieurs 
de ses amies.

Henri Paris était très jaloux, et il est pro­
bable qu’il a tué sa maîtresse dans un accès 
de jalousie. Il s’agit donc d'un crime pas­
sionnel.

M. Hamard a acquis la certitude que le 
vol avait été simulé. Du reste, la victime 
avait vendu tous ses bijoux et possédait très 
peu d'argeut.

PERQUISITION DANS UNE MAISON DE JEU

M. Süulières, commissaire de police de la 
brigade des jeux, a pe-rqui-sitionné hier, 18, 
rue Fourcroy, au Velox-Cluh.

Au moment de l ’arrivée du magistrat, une 
vingtaine de joueurs étaient réunis autour 
d’une roulette.

Les enjeux et la comptabilité ont été saisis 
et procès-verbal a ôté dressé.

VOULEZ-VOUS CONSTITUER UNE DOT
A  VOTRE PETITE FILLE ?

Quelle maman pourrait résister à cette pro­
position ? Et comme il lui est facile de satis­
faire son désir !

Il suffit de s’adresser à une de nos an­
ciennes Compagnies françaises d’assurances 
sur la "Me et d’y souscrire un contrat d’as­
surance dotale. La dot revée est ainsi as­
surée dès le paiement, de la première prime.

que
p rivée  a ssu jerae  au contrôle ac i  Jitat) qu i 
ex iste  depuis soixante-quatre ans.

Renseignements au siège de la Compagnie, 
£13, rue Lafayette, et chez ses agents géné­
raux.

. ATTAQUE NOCTURNE

Une dame Joullin, âgée de trente-trois ans, 
qui sortait avant-hier, à minuit, du théâtre 
Molière, a été attaquée boulevard de la Cha­
pelle, par une bande de rôdeurs qui lui ont 
arraché son réticule, sa fourrure et son cha­
peau.

A  demi a.ssommée.à coups de poing, la 
victime-de cetta agression a été transportée 
à l ’hôpital Lariboisière dans im état alar­
mant.

LE HOME

A la veille de déménage)’, un grand nom­
bre de Parisiens que préoccupent leurs ins- 
l.allatious nouvelles recherchent quelles luo- 
dilications utiles ils pourront apporter à leur 
ameublement. Ha ne sauraient être mieux 
inspirés qu’en visitant l'Exposition de mobi­
liers par milliers, de. siégesrtapis, teiitureà, 
etc., etc., organisée aux Grands Magasins 
Dufaycl. De nombreuses attractions sont en 
outre offertes au public, entre autres le Five 
o’dock Tea.

L.V PIK D UN MYSTÈRE

Nous avons dit que M. \Catrou, commis-

prières funèbres, le cercueil de M. Martinet, 
niarcband de vin, rue Sedaine.

Des lettres anonymes envoyées au procu­
reur de la République affirmaient, en effet, 
que M. Martinet, qui avait succombé diman­
che dernier, au bout de quelques heures de 
maladie, avait été'empoisonné.

L ’autop.sie pratiquée hier par le docteur 
Socquet a démontré qu'il était mort d'une 
pneumonie infectieuse.

LA SANTÉ PUBLIQUE

La statistique municipale a compté cette 
semaine 1,164 décès au lieu de 1,085, moyenne 
ordinaire de la saison. On remarque une fré­
quence plus notable de la scarlatine. Le nom­
bre des cas nouveaux est de 149 et elle a 
causé 6 décès.

On a enregistré 1,012 naissances.
Jean de Paris.

DANS LES DÉPARTEMENTS
LES SOLDATS ASPHYXIÉS -

Clidteauroux. — M. Chéron, sous- 
secrétaire d’Etat à la guerre, est arrivé à midi 
à CluUeauroux pour faire une enquête per­
sonnelle sur le cas des soldats aphyxiôs à 
rhôpital par des émanations d’oxyde 'de car­
bone. Il a passé tout l ’après-midi à riiôpital 
avec les autorités civiles et militaires. Une 
instruction judiciaire est ouverte contre in­
connu pour rechercher les responsabilités.

L ’autopsie des deux soldats victimes de 
l’accident a été pratiquée ce matin et les vis­
cères ont été prélevés pour l'analyse.

Le corps du soldat originaix’e de Neuilly- 
Pont-Pierre est parti aujourd'hui pour son 
pays natal.

Les autres • soldats, n'ayant subi qu’un 
commencement d’intoxication, sont hors de 
danger.

AU PIED DE LA GUILLOTINE

Marseille. — Camajore, condamné 
à mort par la Cour d'assises des Bouches- 
du-Rhône pour l ’assassinat du père Dejean,
a déclaré cet après-midi à M® Duverger 

l'aiqu’il n’était pas l'auteur de l ’assassinat. II 
ajouta que s'il avait avoué être seul coupa­
ble c’est <m'U croyait, étant relé^able, n’être 
condamné qu'aux travaux forcés à perpé­
tuité.

Camajore, qui ne nie pourtant pas avoir 
pris part à l’affaire, n.’a pas encore donné les 
noms des assassins.

M“ Duverger a fait connaître ces déclara­
tions à M* de Sabouliii.

LES RELIGIEUX SÉCULARISÉSETL’eNSEIGNEMENT

Versailles. — M. Granet, directeur 
d’une école libre de" Saint-Germain et cinq 
de ses professeurs, qui étaient poursuivis 
pour fausse sécularisation, ont été acquittés 
aujourd'hui par le Tribunal correctionnel de 
Versailles.

INCENDIE MORTEL

Morlaix. — A Plouyc, un incendie 
a détruit la maison do Mme veuve Le Lanu. 
Celle-ci et un de ses parents, malgré la 
promptitude des secours, ont péri dans les 
ilaïuines.

UN PAQUEBOT PERDU

Marseille. — On continue à être sans
nouvelles du paquebot Neuslria, qui devrait 
être arrivé .rtcmiis plusieurs semaines.

JA-lmiraf-Àwôe, rentrant des Antilles, et 
qui avait reçu du ministre de la marine l ’or­
dre de chercher en mer le navire perdu, télé­
graphie de Gibraltar, où il est arrivé hier, que 
les recherches qu’il a faites entre les Bermu­
des et Madère sont restées sans résultat.

LES ÉLECTIONS DANS LE VAR

Toulon. — M. Méric, sénateur battu 
le 3 janvier, et à qui l'on avait offert la can­
didature législative- pour la deuxième cir­
conscription de Toulon, vient de refuser cetta 
candidature.

A LA MANUFACTURE DES TABACS DU MANS

Le Mans. — Le 9 janvier, à la suita 
d’un léger conflit avec la direction, pour une 
question de salaires, les ouvriers de l ’atelier 
dit « atelier des masses », de la manufacture 
des tabacs, cessèrent le travail. Peu après, 
les ouvrières cigariéres et cigarettiéres se 
rendirent à l ’atelier des masses pour déclarer 
aux ouvriers qu’elles so solidarisaient avec 
eux.

Le soir, un délégué était désigné par les.
syndiqués pour aller exposer.le conflit au 
siège de la Fédération des syndicî.. ------------------- ndicats d'ouvriers
et d'ouvrières des manufactures de l'Etat, à 
Paris.

Hier matin, un inspecteur envoyé par le 
ministre pour enquêter infligea une journée 
de mise à pied aux cent cinquante ouvrières, 
pour avoir quitté lo travail, et deux jour­
nées aux dix ouvriers de l ’atelier des masses.

Le syndicat s’est réuni à nouveau, ce soir., 
Ses quatre cent cinquante membres ont dé­
claré se solidariser avec leurs camarades 
punis et ont désigné deux délégués pour se 
rendre au siège dé la Fédération.

Pour le moment, le travail ne sera pas sus­
pendu.

Argus.

RECOLOHATION a  SEC des cheveux blan 
jiar la P O U D R E  C A P IL L U S  de

Parfamerie Ninon, 31, rüe"du 4“Septembre

MONT-DORE
PROVILEXCE des ASTHMATIQUES 

Cure thermale, Cure d'air (altitude 1,050 m.) 
L’HIVER ( 1 à 5 verres par jour.--Rhumes^’
CHEZ SOI igï-onchites, 'Suites de grippe, 

(Rougeoie, Coqueluche.
Pâte Pectorale à l eau de la » Source Madeleine » 

(Boite : 1 franc. — Coffret : 3 fr. ’îip) ' 
Brochures, Commandes, 8 , Bd Poissonnière^

LES THÉ A TRES
T lic à t r c  du  J a rd in  d 'a c c lln ia ta t lo ii :

première représentation des Roses du Ca- 
M fe, drame lyrique en un acte, de M, 
Georges de Dubor, musique de Mme Ar- 
mande do Polignac.

Dans un Ispalian légendaire, le ealife 
Mostasern, auquel l'autoritc qu'il exerce 
.sur SOS sujets ne suffit pas, veut aussi 
dominer les ficurs ; et, entre toutes, il a 
choisi les roses, pour la- subtilité de leur 
parfum et la richesse de leurs couleurs. 
Les parterres de ses jardins, les bosquets, 
en sont tout fieuris, e,t c'est au milieu 
d’elles qu'il aime à parler d ’arnouravec sa 
favorite Nosiba. Mais se.s trésors, ses fleurs 
et samaî tresse, ont d'autres soupirante que 
lui-même; il ignore l'infidélité de Nosiba, 
mais surproiul au désordre de. ses bos­
quets lleuris, qu'on a dérobe (juelques- 
iines de ses plus belles roses. Son grand 
vizir Mokfaty luit cependant bonne 
garde; une nuit il surprend,, dans le jar­
din, des murmures de vo ix ; il ordonne à 
une patrouille de se sàirir de ceux qù'il 
croit être les coupables; son ordre, est 
exécuté et, au jour levant, il s'aperçoit 
que scs victimes sont Nosiba et son 
amant Nabegha le propre neveu du Sul­
tan. Ce qu’il avait pris pour un confcilia- 
bule de voleurs était un duo d'amour.

Pensant éviter un châtiment, il feint 
d ’ignorer encore la qualité de ceux qu'il 
a fuit tuer, et annonce au Sultan qu'il a 
simplement découvert et mis à mort les 
auteurs du larcin. A  la vue du corps dé: 
sa favorite et de son neveu, le désespoir 
s'empare de Mostasern et il va  immolef* 
le v izir à sa colère, lorsqu’au loin la voix 
du muezzin salue lo soleil levant en in­
voquant Allah, Mahomet son prophète' 
et la perfection des événements inévita­
bles qu’il détermine. La  fureur du Sultan 
s'évanouit à ces ordres d ’en haut, il par­
donne, et désireux d’éviter la pensée 
d'un tragique épisode, ordonne à ses 
odalisques de le distraire par leurs 
chants et leurs danses alternes.

Ce petit poème, par son cadre pitto­
resque, son atmosphère, appelait le se­
cours de la  musiqu^; Mme Armande de 
Polignac l'a parédè la meilleure façon.

Mme de Polignac s'était fait connaître 
déjà par une pièce lyrique, la Petite si­
rène, qui fut jo.uée.à Nice, par des mor­
ceaux de piano, de. .chant, et par des 
écrite dans des revues spéciales, qui dé­
notent les uns et les autres un esprit 
subtil, raffiné,' une curiosité esthétique 
qui la porte vers les formes les plus hoù- 
velles de l’art musical.

Ces formes s’appliquaient parfaite­
ment au caractère extérieur du poème.; 
elles étaient pro.pres à en susciter l'at­
mosphère, à on-évoquer- le milieu parti­
cu lier; si, par endroits, certains éclats, 
sont venus rompre la tenue poétique de 
l ’ouY-Tage, ce n’est guère à la musique, 
qu'il faut s’en prendre, mais à des situa­
tions ou à des propos qui, par leur vé ­
hémence conventionnelle, appelaient des 
accents également plus conventionnels. 
L'influence qu'on surprend le plus di­
rectement dans la partition est celle de 
M. Debussy-; elle y est sensible dans le 
choix des successions harmoniques plus 
que dans la déclamation ou l ’orchestre. 
Ce dernier est d'un équilibre excellent: 
la sonoriié est savoureuse, souvent 
frappante, presque loiijours ingénieuse.
C'est en lui que réside le meilleur de 
l ’ouvrace, et ce nn’il a de, nlus évoca-l ’ouvrage, et ce qu’il a de plus évoca­
teur.

Le duo du Sultan et de la favorite a 
la grâce humiliée qui convient, le se­
cond duo qui réunit Nosiba et Nabegha 
ne manque pas de lyrisme, et le chant, 
simple ot nu du poète aveugle est émou­
vant. Mais les deux meilleures pages de 
l ’ouvrage sont la symphonie qui accom­
pagne le lever du sol?il et surtout les 
danses d'une couleur, d'un rythme et
d'une allure vraiment pittoresques et 

instrumentation très piquante.d’une

La mise en scène était agréable et in­
génieusement ordonnée, mais les chœurs 
qui accompagnent les danses ont perdu 
de leur saveur à être chantés tels qu’ils 
l ’ont clé. Par contre, les interprètes ont 
été tous excellents ; Mm e Vergonnet- 
M inviellc, une séduisante Nosiba; M,
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Melqati. M- <̂ 'èbe et le chef d'orchestre, 
S i . Célestin Bourdeau.

On a fait grand succès aux Hnsfis au 
rautenr a tlû v e n i r  répondre 

en persoiiric aux applaudissements du 
public.
 ̂ Robert Brussel.

COURRIER M S  THÉÂTRES
Aujourd’hui :
Au* Capucines, à 2 h. l  - 'i très précises, ré­

pétition îr'mérale de : O la 2 H-Z. pièce en un 
acte de MM- I.eval et Vau Ysen ; ‘Z° la Médeain 
du l'tpur, comédie en un acte, do M. Michel 
l'rnviiis; 3“ 0  l'An neuf! (revue gau­
loise},, deux actes de Rip.

A 4 heures.. conférence de M. Charles 
Fustoràla Maison des Arts, 1-2, rue Nou­
velle-

Sujet de la conférence : Quelques pages 
récentes sur l'Italie de Mmes Conaamin, ba­
ronne- de Brimont, MM. Stéphen Liégeard, 
Maurice Trubert, G. de Bonchamps, A. Co- 
chiij, etc., etc. ->

A l'Hôtel des Modes, 15, rue de la Ville- 
rÊvèque, ouverture de l'exposition des Sil­
houettes d'artistes, dessinées par M. de 
Losques.

Ce soir :

Aux Foilôs-Dramatiques, à 8 h. 3y4, pre- 
mièroTeprésentation de Madame Malbrough, 
opéra bouffe en trois actes de M. Lucien 
Jlétivet, musique de M. A. Lachaume. Dis­
tribution ;

Mmes Mariette Sully 
Hélène Fouchcr 
Jane Alba 
Delahocho 
J. Ugalde 

MM. Chndal 
Jordanis 
Fernal 
Modot
Marins Barlay 
Flour.v-Fûûtès 
Saint-Bonnet

Mme Malbrough
Belsy
Mironton.. . .
Mme Pandore
Mironiaine .
Malbrough '
Agénor
Hercule
Tom Korn .
BicOc
Pick
Nick'
Au théâtre des Capucines, à 0 heures très pré­

cises, premières représentations de :
1® Î fi i3~Z.jtièco en un acte de MM. Lovai 

et Vap.Ysçn. Distribution :
Alice Lcblot Mme Siamd
Georges. • MM. Orsy
Leblot Hobret
Jules Jalabert

2® le Médeçin dü cœur, comédie en un acte, 
de M. .Michel Provins. Distribution :

Juliette de Grèbes Mmes Marguerite Brésil 
Aline BizCUil' '■ Diane Hamond
Cécile Anie Perrey
Fav^rol MM. Carpentier
Le docteur Gélatîn Orsy

3® à ’gvé i l ’An neuf! (revue gauloise), deux 
actes de Rip ;

La Rpporteresse. la Blan- 
chisseiMie, la. Muse de 
Willette M“ «* Thérèse Cernay

Phjy.né, la Dactylogra­
phe .

La Cominère 
La Chapeauniane 
Péris.
La- de' Dl'on, un Faune 
La Fiat..-un Faune 
I.a P.anhard
La. DiPir.irh..........
Lfr 'Phéfidmèrrr, le Con­

férencier. • Clavier ' de 
Gvandchamps, Berthez

Le Compère , Prad
Le garçon de bureau, la 

Jocondrt. prince de Clar 
Le'Siiectateur, le Mari 
Le. Cornac, le Chasseur,

— A, l'Opéra, à 8 heures, Lqlicngrin (Mmes 
Hatlo, Rose Féart,,MM. Godart, Rangés, A. 
Grosse» Teissié).

—  A la Comédie-Française, à 8 h.’ 1.4, j)Our 
le 28y,* anniversaire de Molière, la Mariaga 
forcé 'oi les Femmas savantes; première re­
présentation^ du Jardin da J/o/iérç» çomér 
«lie en un acte de'M. Antoine Yvâu. Distri- 
bulion:'-

Spinelly 
Debrennes • 
Mérimlol 
Kve de Clerc 
Varilia ' 
Yhane 
Dnlcy 
Darsay

Dainleÿ
Orsy

Jalabert

Mme Dctournelle 
Joanné ' 
Jiilia..;
Duiapnt 
D('s_gè-nctte 
Darry 
Durand ■

Mlles DevoyOd 
Lifraiid ■ 
Dussane 

MJL Croué 
Erunot 
Guilhèûe 
Lafon

Mlles Reuver 
Fabor .

MM. Desfontaines 
Gréüllat

Mlles de Pouzols 
Faber 
Luce Colas 

MM. Bernard 
Joubé 
Chambreuil

-- A l’Opéra-Comiquei à 8 h. .3/4, la 7’osca 
(Mlle Chenal, MM. Salignac, Jean Perier).

— A l’Odéon, à 8 heures, pour le 287® anni­
versaire de Molière, représentation popu­
laire-#i prix réduits, avec location :

TaHu/je, essai de mise en scène, avec M. 
Desjardins dans le rôle de Tartitffo et Mlle 
Simone iJamaury, pour la première fois, 
dans i-eini li'Elinire.

rremières représentations do : 1° Laurent, 
comédie en un acte et en vers de MM. Henry 
Céard et J.-L. Croze. Distribution :

Flipotc 
Dorine*
Laurent. '
L'osenipt

Z’’ Molière el sa femme, comédie en un acte 
de M. Maurice Poltecher. Distribution :

A]-maiido 
Mlle 'Brauval 
La.sei'vanlo 
Chapelle 
Molicr'è
Le genlilliomme 

Vu rimporlanco du spectacle, on commen­
cera à 8 héurcs très précises.

—  Aux Variétés, à 9 heures prceises, la Roi 
(_MM. Brasseur, Guy, Max ücarly, Prince, 
Colomboy.' Moriccy,'Simon, etc., JÎracs Mar­
celle Lender, Amélie Diéterle, etc,),, et Mlle 
Lantclme dans le rôle de Marthe Bounlier. 
— A 11 heures, an 2* acte, la Réception 
officielle.'

On commencera, à 8 h. 1,’4, par l'n mari 
trop malin iMllcs Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Impnis, Reusy^

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1-4 laS-cc le concours des artistes de 
l'Opéra-Comimir , Candritton (Mlles (.xcne- 
viève Vix, lleilbromier, (Tantcri, Ba'ilac, do 
Poumayrac, payc-Lus-saile, MM. .-Vllard, Lu­
cazeau. Dumontier, Vinet, BarÜiez .

— A la Renaissance, à 9 heures précises, 
l'Oisaau blessé Aimes Eve Lavallière, Andrée 
Mégard, .lulietio Darcourt, .leanne Desclos, 
Antonia Iluart, M.-L. Ilorrouëtf, MM. L. Gui­
try, A. Diibusc, V. Boucher, C. Mosnicr, Fa- 
br'ié).

— Au ■ théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, Rafflas 
(MM. rtiguorct, Varennes, Mmes Avril, Mil- 
îer, Dormoz,' etc., etc.).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re­
présentations do Mlle Armando (Jassive,/'’cit 
ta mère de. Mndama Allies Arinandc Cassive, 
Chàlon, MM. Harry Banr, Lacoste) ; la Pou­
lailler (Mlles Jeanne Thoinassin, Renée Fé- 
lyne, Juliette Margel, Mme Bcrthc Legrand, 
Mlle. Mario Galvill, MM. Pierre Magnier, 
Henry Burguet, Bouchez et Keller). On com­
mencera par la Comparaison Ailles Depallin, 
Desly,. Mm . Brunière et Miller).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Püils H® 4, A'uif d'Illgric, Cent lignes émues, 
Machin fils, Une Présentation.

— A la Comédie- Royale, à 9 heures ; Comme
les blés, JÀiile Mnry (Mlle Franville, M. 
Pmictalj ; fe. CtU-Me de Paris (Mlles Marthe' 
Rcrminy. ___

Ce soir, vendredi, salle Mustel, 46, rue de 
Bûuai, à huit heures et demie, lecture do 
Actwfinnaw, drame en cint{ actes, en- vers, de 
M-Jule^Princüt. faite par l'auteur, assisté 
do ‘[uolquôs artistes, après une causerie pré- 

i.le.ÿï.’’ l^aul-llyacinlhc l..oïson.‘ C'est 
M. J.-L. Teste, de l'Ocléon, qui lira le rôle de 
Lamcmpàis; ■'

‘^U'’lïuurs‘-'"du‘ cette lecture, M. Alphonse

MnbU-1 donnera une audition du .Concertai 
Mvslel.

Hier : , .
Nous avons reçu pour Mlle Biana Dntiamel :

M. Paul Siirchi...................................  .-fi “
-Snonyme.........................................  , "ZO »
.Mme Louis St.iTn.............................  hO »
M. Gunsboui-g.....................................  tfiO ”

Total....................
Total des listes précédentes....Fr. 4..155 75 

Total général........ ..Fr. 4-515 75

Demam ;

Donnons le programme complet de la Ma­
tinée iittèrairo de demain, à TOdéon ;

« Los troi.« Méphislophélès ». conférence de M. 
Maurice Rouhier, avec le concours de. Mlle Hé­
lène Ranflaur. du Thi'-âtre Royal de Bucarest, et 
de M. Fournefs. de l'Opéi-a. — Faust ;Gounod/ : 
1* Sfroiihos du Veau d or ; 2" Sérénade : M- Four- 
neis : M^iistofele .Boïto; : 1“ Prologue (Dans 
le ciel ; 2" Chanson du sifflet : .M. Fournets. — 
La DaiiiiiatiOii de Fau.-<1 Berlioz : J® Chanson 
de la puce ; 2“ Air du jardin Voici des roses) ; 
>(. Fournet.s : 3® Chanson du roi doThulé : 4® Air 
de la Chambre ; 5® Sérénade: Mlle Ranfiaurk

On commencera à 4 h. 1/2.

L'intéressante matinée-causerie que nous 
offrira demain M. Antoine, àl'Odéon.cst une 
innovation heureuse dans les annales de la 
conférence. Consacrée aux trois ' grands Mé- 
phistophélôs lyriques, cette dauserie sera 
faite par M. Maurice Rouhier, tiii jeune confé­
rencier de talent, qui dirige les «Mardis litté­
raires »  do Pau.

M. Fouriiets, la célèbre basse de l'Oçèra, 
interprétera en costumes les scènes princi­
pales du Méphisto de la Damnation de Faust, 
de Berlioz, qu'il créa aux Concerts-Colonne ; 
du Mefisto, de Bo'it.o, qu’il créa à Nice, et 
du Méphisto du P'aust, de Gounod.

M. Henri Jlicheau remet à demain soir 
samedi la répétition générale de : Une Grosse 
Affaire, aux Nouveautés.

Dimanche soir, -preniiôro représentation. 
Lundi, réception du service de seconde.

—  . t »  I  'i,m I  '

Demain samedi, à la Porte-Saint-Martin, 
Matinée professionnelle avec la Femme A'... 
Tous les artistes des théâtres do Paris sont 
invités.

Il va sans dire que la pièce conservera son 
habituelle interpi*étation, Mme Jane Hading 
et M. Jean (.foquelin'cn tête.

Demain, au « Samedi de Madame « du 
Gymnase, notre spirituel confrère M. Franc- 
Nôhain fora, sous une forme toute nouvoHe, 
de curieuses PrédicffO«ypo«r l'année 1909;

Au jour le jour :
Jm  Furie .que l'on répétera, cet après-midi, 

au foyer, penduni qno le Jardin de Mùtiàre, le 
Masque et le Bandeau, les divers numéros de 
la matinée de gala do demain prendront 
tour à tour la scène), la Furie passera vrai­
semblablement dans les premiers jours do 
i'cvriei*, à la Gomédie-Fran(;aise.

----------— —̂ . . - « M - ------------— * ‘

Lundi. à‘ 8 h. 3-4, à l'Opéra-Comique} re­
présentation-pdpûl'àipe à prix r'édufts, avec'' 
location : Lakmé, interprétée par Mlle Lu­
cette Kor.soff.’MM. Ftanvel -et Katcheriéwsky:

M. Albert Carré a(■fiche,■pnùr̂ mérc êdi•p̂ o■‘. 
chai iT, ‘Snngâ, 'da- beüè-'' ceinTe'’' de- ' M. ' Isiadre 
de Lara, interprétée par MM. Lucien Fugère, 
Léon Boyle, Mlle Chenal et Mlle Nelly Martyl, 
à la této d'une distribution hors do pair.

51. Albert Carré vient d'introduire dans 
rorchestre de l'Opôra-Cnmique la coirtre- 
basso à • cinq cordes. C'est la première fois 
ijuo cet instrument, d'un Hasago couràut à 
l étranger, prendra sa placé dans les orches­
tres français.

Au théâtre Sarah-Bcrnhardt, pendant que 
La ÏJamc aux camélias reparaît sur l'aflichc 
pqu.r quelffues soii;ôj3S, avqç Mll,e Ventura et 
'5L Jean Worms daiis les doux principaux 
rôles, ou'répèté' activement dans'-la journée^ 
avc'c les duiix niépîeà- protagonistes, la Fille 
dès Rabetisleiln, pièce en quatre:act(!‘s et cinq 
tableaux dfr 51. Ernest dé '-WiMcnbrndli,' 
adaptée pour'la "'scène framjaise par 51. 5Iau- 
rîcc Rémon et Mme Noémie Valentin. Le cé­
lèbre dramaturge allemand y a évoque, avec 
beaucoup de force et de poésie, la lufie qui 
mettait aux prises, au seizième siècle, ' es 
puissants marchands des villes et'l'es rudes 
seigneurs niiués et réduits à vivre dans leurs 
])urgs de rapines et de brigandage.. Une tou­
chante hi.stoire d'amour éclaire ce drame ori­
ginal et pittoresque dont, la-première Tepré- 
seulatioii sera donnée dans le courant de la 
semaine prochaine.

Avec ta Fille des Rahenslein,. le théâtre 
Sarah-Bcrnhàrdt donnera Bohémos, le joli 
acte 011 vers do M. 5Iiguel Zamacoi's. .

Cette pièce fut donnée jadispar5lmeSarah 
Bernhardt à 51onlo-Gario , et jouée par elle 
dans quelques rares bénéiiees. Elle sera la 
note fantaisiste et gaie de la soirée..

Ironie d'une destinée glorieuse d'artiste !
• Voici cini( ans qu'a été enterrée au eime- 
tiérc do Pantin celle qui fut l'illustre Rosine 
Stollz, l'a créatrice de la Favorite, cejlc qui 
fut une des plus glorieuses cantatrices de la 
scène française.

Dans la 7'U® ligne, 14'' division, au numéro 
29, une simple croix de bois laisse encore lire 
CCS mots, formant un violojit contraste avec 
la modestie de la sculpture : «  Princesse Go- 
dny de Bassano ».

La concession expirait ces jours-ci et per­
sonne ne s'était })résenté pour la-renouveler.

La Société de l'Histoire du théâtre vient de 
prendre cette initiative.

Sans cotte pieuse pensée, les restes de la 
grande artiste eussent été jetés â la fosse 
coniniuiie. - '.

J.e Lys a fait réaliser au Vatidcville, mardi, 
5.200 francs de recettes; mércredi,4,800 francs; 
liior, 5,300 francs passés. C’est assez dire 
réiiorme succès de la belle œuvre de MM. 
Pierre Wollï et Gaston Leroux.

C'est décidément le jeudi 21 janvier qu’aura 
lieu, au Théâtre Ij’rique municipal de la 
Gaîté, la répétition générale de Ilernani. A 
CO sujet, la direction nous avise'c[uc l'or- 
cliestro de la Gaîté ayant été considérable­
ment renforcé, cette a'ugnientatîoii 'du iiom- 
liro dos musiciens entraînera nécessairement 
la suppression de tout un rang de fauteuils 
d'orclicstre. _______  _______

Le prochain spectacle do « l ’Inodit» se com­
posera d'un acte en vers de M. Régis Lamolte, 
Balsa7nine et le bon brigand, et d une comé­
die en trois ac.te.s do 51. André i^y&aii..Vofre 
fille. L'auteur, cousin de 51. Tristan Bernard, 
est un tout jeune homme do talent et de 
plus grand avenir. Sa pièce, que l'on dit ru- 
manjuaJde. sera interprétée par Mlle Su­
zanne Demay et 51. Bouchez.

La direction du théâtre 5Iichel prie les 
nombreuses personnes qui retiennent leurs 
places par téléphoné de bien vouloir faire 
retirer leurs coupons avant sept- lioures. 
Etant donnée la location-, toujours plus im-; 
portante, ces places ne pourraient être réser­
vées une fois ce délai passé.

f.e compositeur George Ritas vient de ter­
miner une partition sur. une. ph''C0 intitulée': 
■lu Pi'incesse Rose-Blanche, dont -le livret est 
inspiré d'un.conte de Grimm. . .

Cet ' ouvrage est destiné' à runê dé'nos 
scènes lyriques.

La Challe blanclié' torniinera,' dimanche 
Süir, au-Châtelet, sta nouvelle carrière. Dès 
-le Icndomain;- rolâeho •:pour.-les-"- ïàpétitiuus- 
d’ensemble de la pièco nouvelle de 51M. Vic­

tor Darlay et (.'faston 5Iarot : les Aventures 
de Gavroche. ,

Répétition générale le vendredi, 22 janvier.

La répétition générale du nouveau specta­
cle du tlîéàtre 5Iévisto aura lieu mardi pro­
chain.

5Iatinées annoncées pour dimanche pro­
chain :

Comédie-Française, 1 h. 1/2, le Bon roi Da­
gobert. , , ^ .

Opéra-Comique, 1 h. 1/2, Orphee.
Odeon, 2 heures, représentation populaire, 

à prix réduits, avec location : Le Cccui' et la 
Dot, la Mort de Pan. , „  , i -

l ’héâtre Sarah-Bernhardt, 2 heures, tes Ré­
voltés (dernière matinée).

Vaucîeville, 2 h. 1/2, le Jjjs.
Variétés, 2 h. 1/2, le Roi.
Renaissance, 2 heures, l Oiseau blesse.
Théâtre Réjane, 2 heures, Raffles.
Porte-Saint-5Iartin, 2 heures, la Femme X...
Théâtre lyrique (Gaîté), 2 heures, Lucie de

Lai7imérmoor. ,, , .
Théâtre Antoine, 2 h. 1,'4, les Vamquews, 

le Mufle.
(Tymnase, 2 heures, le Passe-Parlout.
Théâtré Michel, 2 heures, la Cojnparaxson, 

le Poulailler, Feu la mère de Madame.
Palais-Royal, 2 heures, l'Heure de la ber- 

gèx'e.
Athénée, 2 heures, Arsène Lupin.
Ambigu, 2 heures, la Beauté du diable.
Bouffes-Parisiens, 2 heures, S. A. R.
Grand-Guignol, 2 h. 1/2, mémo spectacle

que le soir. * , ,  , ,, ,
Folies-Dramatiques, 2 heures, .Vaderme Mal­

brough. , .
Théâtre des Arts, 2 heffres. les Lettres brû­

lées, (a Tour du silence (première matmee).
Cluny, 2 heures. Plumard et Barnabe. '
Déiazet, 2 heures, l'Enfant de ma sœur.
Théâtre Femina, 2 heures, Matinée pour la 

jeunesse.
5Imo Colette W illy va donner quelques re- 

jirésentations au théâtre des Arts. L  origi­
nale artiste Jouera une de ses pièces, en 
deux actes. Cette pièce accompagnera pen­
dant quelques jours la 2'our du Silence sur 
l ’affiche. _̂_____________ _

Théâtre Femina. — 51. Geryais-Courtelle- 
mont fera cet après-midi, à trois heures, sur 
la “ Femme turque », une .conférence sensa­
tionnelle au cours de laquelle on verra défi­
ler une extraordinaire série de photographies 
inédites eu couleurs prise, dans les grands 
harems orientaux et qui font voir la femme 
turque sous ùii jour tout nouveau. Fauteuils, 
3 francs.

, A son retour, de.Nice et de 51onte-Carlo, où 
elle doit dans quelques jours donner une 
série de représentations, 5Illc Polaire créera 
■ à la Comédie-Royale le principal rôle d'une 
jjièce en un acte de 51M. 51irande et Gé- 
roule. Titre: l'Engagement d'Odette.

51iss 5Ieg Villars, dont les danses anglai­
ses ont etc si remarquées à Parisiana, doit 
créer une pantomime a 5Ionte-Carlo avec 51. 
Jacquinol, dont les succès ne se comptent 
plus. _______

De Lyon, on nous ijigual.e Ip très.gros suc-

'.confércïïcièrc. ’

, bç Mafqcill'é
S ar^y  îi’Oùs.â,' üôel'ti hiér',soi),' ■jiâ-'C'i-êa-' 

lion d'ùn ouvragé én -iifoisi àetéfi- ;six 
tableaux de MM. Paul-- de Çhpndens [pour 
,1e livret et-Charles-,'Pons ;pour la musique : 
Mourçtté. ‘ ^

J.e succès de 1 œuvre ;nouvclle-a été des 
jdus grands.' On' a longuement applaudi 
droit librettiste et rhûinmc do métier quest: 
M, Paul fle'Chôttdit'ns, le musicien 'exqUîsii'à 
l'inspiration délicate et à l'orchestration im­
peccable qu-est 51. Charles Pons.
. 51. Saugey a réalisé pour Mourette une 
mise eu scène extraordinaire. Les trois dé- 
ç(5r8 sont fort beaux nui représentent : le pre­
mier acte, un atelier ne peintre ; le deuxième, 
le carrefour de Buci à Paris, et le troisième, 
les bords de la Marne. L'éclairage de ce der­
nier, fort artistiquement réglé par 5I-- Sau- 
gey, a soulevé dans, la salle un cri d’admir 
ration. - '

Le mouvement, les curiosités, de Paris, le 
carrefour do Buci ont été rendus avec une 
exactitmie impressionnante qui dénote une 
grande étude de la vie, parisienne. La mise 
eu scène de la pièce fait le plus grand hon­
neur à 51. f^augey.

L'interprétation est remarquable qui réunit 
ces noms ; 5Illes Cesbrnn, Van Gelder, Four­
nier, 5IM. Delmas et Albers.

5111e Suzanne Cesbron prête au doux per­
sonnage de 51ourcttc tout le charme de sa 
voix délicieuse et prenante. Elle fut exquise 
d'ingèiiuitô et de tendresse amoureuse.

5Illes Fournier, en beauté fatale, et Van 
Gelder, gentille marchande'de fleurs, furent 
parfaites.

51. Henri Albers. notre éminent baryton, 
s’est imposé une fois de plus au public; hier 
soir ce aernier lui fit une ovation qui le ré­
compensa dignement du bel effort, artistique 
qu'il accomplit dans la composition du per­
sonnage du Patron Dàne.

51. Delmas fut un peintre réussi à souhait, 
qui eut sa part de succès.

En résumé, snii-èe triomphale et pour 5ÏM. 
de Choudens et Pons et pour M. A. Saugey.'

Do Nice ;
Hier soir, au Casino, très brillante reprise 

do Carmen. 5Ime Charlotte Wyns effectuait 
sa rentrée devant le public niçois. Elle a 
obtenu le plus v if succès ; elle était très 
houreusenient secondée par le ténor Lemaire, 
par la basse Roiier, excellent en Escamillo, 
.et par 5111o Angèle Poriiot, une charmante 
51icaèla.

De Bruxelles ;
51. Léo Clarelîe fera samedi, dans noire 

ville, une conférence sur la « Comédie en 
France au dix-neuvième siècle », pour l'inau- 
guraliou des conférences de l'Ecole française, 
fondée sous le patronage de M. Beau, minis­
tre pfénipotentiairc de France.

Ds Berlin :
Depuis Noël, M. Sliwinski fait jouer dans 

notre ville, au théâtre Trianon, le Satyre, le 
très amusant vaudeville de M5I. Georges 
Berr et Guillemaud. Dans la seconde moitié 
de janvier, grâce au célèbre impré.sario berli­
nois, trois pièces françaises paraîtront sur 
trois autres grandes scènes allemandes. Le 
Lessing Tlieater donnera le 16 janvier la 
première représentation du Roi, l'étourdis­
sant succès (le 5151. de Caillavet, do Fiers et 
Emmanuel Arène. Le Noues Theater jouera 
le 22 janvier, à Berlin, la. Femme X... de 51. 
Alexandre Bissüii, et la Neuc Wiener Buehne 
montera le 21 janvier, à Vienne, la belle pièce 
(le M- Henry Bataille, la Femme nue.

X propos de celte dernière pièce, disons que 
51. Slivinski a dû vaincre, dans l'intérêt do- 
l'auteur et de son œuvre, les hésitations de 
])lusieurs directeurs de théâtre qui, craignant 
(jue le titre sou! n'clfai'ouchàt le puritanisme 
(le leur public, voulaient le changer. Dans la 
pensée de 51. Slivinski, ce changement eût 
été imc atteinte â l'idée philosophique de la 
pièce; aussi l'imprésario allemand a-t-il tenu 
bon' et n’a-t-il pas toléré {ju’on sacrifiât les 
droits d'mi écrivain, à des considérations 
matérielles, d'ailleurs discutables.

A

(Jüivv Laparceric, a ._rci;u au- Schauspielhaus
l'm udmiral)le accueil.
• ' Serge Basset.

p e t i t e s  n o u v e l l e s  •
M. CcKiuelin aîné, souffrant. n'a.ssistàit pas au 

diner de l'Associalton des S(îcrétairo.s g-cnéraiix 
de théâtres et 'concerts de France, et ]iourtant 
le gi-ari(i artiste se faisait une joie- do le jn-ési- 
der, niais rette présidence, sur la dein.audo du 
f([)ndateur de la Maison des comédiens, actérc- 
niiso au mois do mars.

Ce fut donc à M. Monessier. Ip distingue pein­
tre décorateur auquel on doit tant do petits 
chefs-d'œuvre que. spontanément, fut offert le 
fauteuil présidentiel dos « Mille regrets », et 
autour du spirituel dessinateur se grouperént 
MM. Chamberlain, Charbonnel, A. Ducrocq, Ga- 
liert'. Gérard, docteur Grunberg. Lafontaine, doc- 
leuii'Labordc. Morris. Misti, Saint-Just, Thomas. 
Vizinet, membres honoraires; MM. Charles 
Akar, Georges Boyer, Pierre Bréban, Bannières, 
Bans, René Colonnier. H. Dauviu, de Farcy, P. 
Frahçûis, Y. Gidé, Hannaux, Fernand Lefevre, 
Géüi Lange. Oudin, Charles Qiiinel, Rouzier-- 
Dorciôres. TréBla, Tranf, Stoullig, membres ac­
tifs, etJules Brasseur, président de l'association.

Les secrétaires généraux de nos théâtres et 
concerts parisiens, qui connaissent si bien la 
douleur acs cigales, malgré le plaisir qu'ils 
eurent do se retrouver, n oublièrent pas cœlles 
frappées par le malheur, .\ussi firent-ils une 
(nii’'te pour la pauvre petite Biana Duhamel, 
rmêto' dont le produit (106 francs) fut envoyé à: 
1 inoubliable créatrice de miss Ilélyett.
• C'est là un exemple à suivre.

S P E G T I iC L E ^  CONCERTS
: . . .

Aujourd'hui :
' ''Université .des Annales,, 51, r.ue Saiiil- 
QSorges, à cinq heures,. « Gogol : les Cosa- 
qées », conférence}par 51. Jean Riclicpin, dé 
'l'Académie française.

;Cc soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, la 

Revue des Folies-Bergci'c, revue franco-an­
glaise de M. P.-L. Fiers; 22tableaux, 800 cos­
tumes (miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens, Dyanüs, Pougaud, 5Iaurel, 51orton 
et... Marie 5Iarville). (La Première Entente 
e'tfrdialo. l.es Châteaux de la Loire).
” i - A l'Olympia, 1909! Des Femmes... rien 

que des femmes..., féerie-revue en 10 ta­
bleaux, dü J. Rcdelsperger (5Imes Dancrey, 
Alloras, Foscolu, Palermo, Barkis, Borellya, 
etc., Foulitt et 51mc Chocolat). Attractions : 
Miss 5Iurrisini et son cirque, les Rois du 
cSfceau. les Fantoches fantastiques, l'illu- 
sionnistc Clément de Lion, etc., etc. Divertis­
sement : Trianon-Ballet (Mile Lucy Rclly, 
;danscusc étoile)... -

— A la Scala, la Môme Flora, opérette 
Anna Thibaud, Carmen Vildez, Dufleuve, 
►listinguett, Gabriellc Lange, Max 5ïorel, 
lôuvières, Fréjol, Lejal, Bruel, Line Dar- 
and, Lilia Declos).
- — Au 51nulin-Rouge, En l'air, messieurs! 
revue en 3 actes et 20 tableaux, de M5I. 
H. 5Iorean et Ch. Quinel i5IM. Dambrine, 
Goujet, Ci-omeliiik, Liesse,Mmes Lebergy, 
A. (.ruerra, .A. Gillet, L. d'Alba, Ellynett, 
et les douze 5Ianchester's Babies).
/; — A l'Apollû, L'Année en l'air, revue à grand 
^ectade.eiî 2 actes, 10 tableaux, avec Yvonne 
Ynia.51ary-Heft, 5Iarfad'I-lervilly, Eza Berre, 
Nila Rol-là, F, de Tendor,. d'Hautcncourt, etc., 

;|.15I. Frey, Palau-j ^5trit, l^rtah etts. ■
'( —t Au Nouveau-Cirque, Le plus béau hus- 
'iitard de Frqncc, opérette acrobatique, éques- 
^̂ re et, -nauiiqpe. Altfac.tions sensati'onne^cs.
O — A la «Lune Rou,sse », -3(î, 'boulevard do 
Xlichy, (téléph. ^7.,48)..(direction Bonpaud-: 
’-fflès) : les chansonuicrs Bonnaud, NumaBIês.,

faltha,’ Paul Weil, Charton et Stanislas ;'
Epopée, de Caran d'Ache, présentée par Bon- 

’naud'; €. G. T. (Chinons Gaiement Tout!), 
'[‘çevue-avec Lucy'Pezet, A. Laulï et E. Dèary.'

— Salle Chàrras'(ruèCharras^',-à 9 hèùre's', ' 
■■4 Cinéma d'Art » : l ’Assassinat du duc de 
■''Guise, le Baisser de Judas, Constantinople,' 

Visions d'Orient {en couleurs-). Scènes comi'- 
quofe, etc'.-5Ialinées, jeudi, dimanche et fêtes.'

I

‘.Tl’ouvé aux -Fo,UesTBergére dans Iç casier 
ê, l'ainusant compère de la revue ; ' . [

:v| ' Sa,-i'enqmiuéo ;csfc populaii-e.
■ . ' Qu'il soit, prince qu bien paysan,.

Riahf. chantant, bu bie'n dahsauti..
,‘̂ on entrain n’est pas ordinaire.'
H n'épt point de-meineiir compère; '
Car pènr parer à rimprévii 
N'esf jamais pris au dépourvu 
Le Pougaud des Folies-Bergère.

V. H.I . —
A Parisiana, la Poudre d'escampette, do 

M5I. Celval et Cliarley, a etc très ehaleurou- 
, senii.mt accueillie hier soir par le public des 
premières.

- Dans .les couloirs, on vantait la folle gaieté 
de cette amusante et jolie opérette à grand 
spectacle, en deux actés et six tableaux, dont 

■ nous donnerons ultérieurement le compte 
i-endii détaillé. Dès maintenant les heureux 
échos font prévoir pour la Poudre d'escam­
pette une brillante carrière.

On ne peut s'imarnner le succès qu'obtient 
(actuellement l'Apolto avec son étincelante 
revue, Paris en l'air. Couplets et dialogues 
spirituels, décors luxoux, costumes riches, 
femmes jeunes et jolies. Autour de Frey, l'ir- 
rébistihle comique, et des hilarants fantaisis­
tes : Sfrit, Porta], Palau, C-ribard, gravite une 
resplendissante constellation dont Miles- 
Yvonne Yma, Mary-Hett, 51arfa d'Hervilly, 
Eza' Berre. Nita Rolla, Fanny Tender, d'Hau- 
teucourt, I,ancret et d’IIarboy sont les trou­
blantes ctuiles. _______

Les grands classi(|ues à la Cigale !
51olière, Racine, Shakspeare,51usset et Vic-

Ôui, ma chère! Ce merveilleux défilé : «  Une 
grande, revue chez 51olièrc »; est, en -effet» 
parmi tant d'âu^res, un des dloùs de misé e-u 
scène de'cétte Itixneusè rcviic ôi'i les auteurs,' 
5151. Jacques Bousquet et Georges Arnould, 
œUen outre prodigué le meilleur de leur ta­
rent et de leur spirituelle fantaisie.

Peut-on minuter la revue de la Gaîté-Ro- 
cliechouart et dire exactement ce qu'elle 
dure '!

Rcjionsc : deux heures, en réalité. Quatre 
heures et davantage si les artistes pouvaient 
répondre favorablement aux «b is » . Etant 
donné (lue chaque scène, chaque couplet, 
chaque danse, chaque défilé est bissé et 
trissé, la représentation s’achèverait entre 
deux heures et trois heures du matin. Fît 
voilà i)oui’(fuoi la direction, à son grand re­
gret, a dû uonner des instructions aux artis­
tes pour qu’ils ne bissent pas.
■l'i _______

Le conseil d'administration de la Société 
«  La Boite à Fursy », dans sa dernière réu- 

, inpn, a décidé'de distribuer un dividende de 
8o francs par action et 21 francs pour cha</ue 
part de fondateur. Les coupons seront payés 
au siège .social, 58, me Pigalle, à partir, du 
i®*' février prochain.

Comme on Va vu plus haut, la Femme X... 
sera; donnée au Noues Theater, ie;22 janvier, 
auprofitdes sinist-résidé la Sicile. M. Alexan­
dre Bisson assî ^̂ >ra.-à La re-présciitatioïi.

A u " ' 
pièce

Do Munich,; ou .nous télégraphie que TF*- 
■veniidl, rcnmrquablümcnUnlcrprcté par Mme

La direction du Nouveau-Cirque vient de 
comiiuiiider â 5151. Trébla .et Codey la revue 
de printemps do cet établissement.

COURRIER MUSICAL
Do Rome :

' ‘ïlioivau Cnroa, le maëstro Piotro -Mascagni 
duipiail son dernier concert classique devant 
u'iio salle comble ;■ le public, enthousiasmé,

___ _________ ...f_____,______ ’ io- cessait de nijl^ïoler le oompositour do
Au I^eissingTheater, on r-épète une nouvelle ..Cavait-èrài. ru'stiéand.'. (hr i*cmari{uai1> dans 

ièce de Gérard Ilaup'tmanii. : Gn'scWa. :■ m e loge 51. Gaithard, l'ancien directeur de
rppéru. aux; côtés.,du maëslro ?îgambati et

, d,  ̂célèbre barytun Cutogni.
,i . . Alfred Pelilia.

Lia Vie Sportive
COURSKS A .MGR

va avoir un succès sans précédent. t:ar jamais 
au moment do celte épreuve la Riviera ne 
fut plus peuplée ijue cette année. La saison 
est en avance d'im grand mois et. la stafis- 
ti((iic de la gare de Nice donne pour l'année 
1009 une plus-value de voyageurs considé­
rable.

Au point de vue technique, la réunion 
était intéressante, tant- par les iq-ireuves qui 
devaient sc disputer ijne par l ’occasion 
qu’elles fournissaifni. â certains concurrents 
(le classe du'Grand Prix de s’essayer sur les 
gros obstaclel. Ghanoj|-ie et Eastman ontfait- 
Ü0S débuts très satisfaisants, Ghanoino l'a 
emporté, mais non sans avoir fortement 
bousculé â l'arrivée Sophora qui allait encore 
bien au moment où là collision sc produisait, 
ce ii'ost qu'à la courtoisie du propriétaire de 
Sophora que Chanoine doit d'avoir gardé la 
course, car une réclamation eût tresvrai- 
semblabicment entraîné son distanceraent. 
Hautanibüul a pu perdre beaucoup de ter­
rain dans le prix Bothuno et gagner cepen­
dant très nettement sur 5111c Arainte.

P r ix  du Paillon (3.000 fr., 3,500 m.). — 
1-, Le Pédant, à M. Jean Lieux (Dcfeyer) ; 
2, Copernic II, â 51. E. Thiébaux (Parfre- 
ment) ; 3. La -Ripopée, à M. R. de Monbel 
(Cirot) (1/2-long., 2 longueurs).
• Non placés :.5Xidinette II, Limbric, Satis-, 
faite. . , .................. . , , • .

Pari mutuel â 5 fr. : Gagnant, 25 fr. Pla­
cés . ; Le Pédant,' -10 l'r. 40 ; Copernic II,. 
8 fr.

Prix  de la Société des sleeple (4,600 fr., 
3,400 m .). '— 1, Chanoine, à Mme Ricotti 
l'R. Sauvai); 2, Eastman, au baron 51.de 
Rothschild (5laisonnave); 3, Sophora, â5I. Ca­
mille Blanc - (Spooner) (2 long. i -.'2, 3 lon­
gueurs

Non placés 
Charmov.

Kassaba, Roquette, laxarte,

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 13 fr._ Pla­
cés : Chanoine, 8 fr, 50 ; Eastman, 10 fr. 50.

P rix  Béthune (10,000 fr., 3,500 m.). — 1, 
lïautaniboul, à5I. LazardJHawkins) ; 2,_5Illo 
Aminte, à Mme Ri,coLti (R. Sauvai) ; 3, Diado- 
que, à 51. R., BaUy.(J\ Wooi^land) (1 longueur, 
1 longueur).

Non placés : Paiitea, Duha Slobile, Bitok. 
Pari mutuel à nfr. : Gagnant, 38 fr. 50. 

Placés : Hautanibouî-, l'7fr. 50; 5111c ̂ VRRitc, 
17 fr.

P rix  du Conseil'général (3,500 fr., 2,800 m.). 
— 1, Philomène,' à M .  James Honnessy 
(Aylin) ; 2, Bourlémont,-à5I. Ch. Liénart (A. 
Carter) ; 3, Clarence lII, â 51. Fischhof (R. 
Sauvai) (2.1ongueurs I 72,, 2 longueurs 1,}2,.

Non placés : Makéto Chei‘ri,Podolie, Keüa, 
Gardav.os, Vraie Lûfonne.

Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 42 fr. 50. 
Placés: Philomène,11 fr.; Bourlômont,8fr.50; 
Clarcncc III, 13 fr. 50.

Los sportsmen eu déplacement sur la Côte 
d’Azur ont été très heureux d’apprendre, hier, 
que deux croix do la Légion d'honneur ont été 
attribuées à dqux ‘pers'bnnalité's aussi sympa-

uragenicnt. .le jom's 
.mes fèlicifatiohs à- celles .déjà' (bien nom-.' 
,tireuses reçtùes par les deux. chevaliers-de la
);j,.égiqu d -h M w * . ‘ , n..:■ ' . . :
i i ■ •’ ■

COURSES A VINCENNES
Prix  de Poitiers \2,00ù fr., 2,800 m.). — 1, 

Fantasia, au'haras'de la Hérucheric(Verzeele) ; 
2, Facilité, Funiculaire. #
' 'Non placée : Fauvette, Fil d'Or, Forban,Fil 
d'Açièr. Fanfare,'Francceu-r, Franco, Vestale, 
Foret Auvrai, Falerno.

i Pari mutuel--à 10 ..fr.-; Gagnant, 54 fr. Pla­
cés ; Fantasia, 19 fr..;,Facilité, 12 fr. 50; Fu­
niculaire, 15 fr. 50.

- %  
. F i­

garo ; 3, Lieutenant.
( Nbn placés; Fédora. Fôgrana,,Felt.re, Fq.da, 

Fait d'herbe, Flibustier, Kanjj?, FaÿC!ritc’'TX.
• iPari mutuel à 10 fr.: Gagnant, i;-k-l fr. Pla­
cés : Faveur, 45 fr.; Figaro, 19 fr.. 50 ; Lieute­
nant, 36 fr.

Prix  de Xevers (2,000 fr., 2,800 mèt.). — 1, 
Fleurville, à 51. L. A. Tesnière (Teénière) ; 
2, Echaiïson ; 3, Désiré.

Non placés : Eclijise, Dinclès, Débauchée. 
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 31 fr. 50. 

Placés: Fleurville, 16 fr. ; Échanson, 47 fr.
Prix  de Moulins (2,000 fr., 2,900 m.). — 1, 

Ecce Homo, à M. Ph. du Rozier (Verzeele) ; 
2, Kspoir; 3, Edison.

Non placés : Effronté,, Exmes, Eroldino, 
R-ubigine, Effigie, Kslry, Sauterelle.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 28 fr. 50. 
Placés : Ecce Homo, 13 fr. 50; Espoir, 17 fr.; 
Edison, 16 fr. 50.

Pvi.r de (2 ,Of)0 fr.. 2,800 m.). — 1,
Ebouriffé, à M. <i.' Perrot ^Devoucouy) ; 2, 
Espana; Eclipse.

Non placé : Eglantier.
Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant. 40 fr. 

Placés : Eltoufifléj. 23 fr.; Espana, 21 fr.

Prix  de Tulle i2,(KX) fr., 2,300 m’.). — 1, 
Etendard, â M. Ph, du .Rozier (Verzeele), 
2, Sauterelle; 3, Darnélal.

Non placés : Fuclis. Diguedon, Fausse 
Alerte, Fougère Royale, jjouro, Drubcc, 
Etendard.(Dubus’'. Dandy, Daniel.

Pari mutuel à lU fr. : Gagnant, 21 fr. Pla­
cés : Etendard, 15 fr, 50 ; Sauterelle, 31 fr. ; 
Darnètal, 5'/ fr. 50.

Ajax.

VW’u- rfff ;z,lpfqr/e5l2:p00;|r.,, 2,400 tn-ét.).* 
’ aveur'/ a '5l  Cav?^y aîné (51. Càvéy) ;' 2,

TIR
bercle du Bois de Boulogne

■' Intéressante réunion au Cercle nu Bois de 
•Boulogne où rentraînement a l'épris depuis 
quelque temps.

Le prix des Frimas; handicap, a été gagné- 
par M, 5Iaze-Scncicr, avec trois pigeons sur 
ti*ûis.

La poule suivante a clé gagnée par MM. 
Georges-A. Plagino et Georges Douine,

. . Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
Le général Dalstcin, membre du Conseil 

supérieur de l'armée et gouverneur militaire 
(le Pari.s, à accordé à la Société militaire 
(l'automobilisme l ’ autorisation d’organiser, 
au Cercle militaire, une série de conférences 
sur l'automobilisme et son application aux 
armées.

La première ronfèreuc.o a eu lien hier soir. 
Elle a été faite ]jur le capitaine Ballu, du 
12'’- (l'artillerie, becrétairc de la commission 
des automobiles; il a traité des camions type 
militaire, de rorganihation et du fonctionne­
ment des 'convois pour le ravifaillemeut 
dans les mano uvre,s du Centre en 1008. Les 
autres eenférenccs seront faites le 28 janvier,
, les 9 et 16 février, les 2, ,11 et 25 mars, les Rv 
et 29 avril et le 6 mai.

Le baron PieiTC do Crawliez vient d'être 
nommé à nouveau présûlent de la Comiiiis- 
sion Sportive do l'Automobile-Club de Bel­
gique.

! C’est demain samedi, rapneloris-le, l'inau- 
guratloii du Salon do Bruxcilos.

M. iM is  Bloçq vient d'être, nommé cheva­
lier de-la ‘Ijégiou d'honneur. 51. jBlocq est.une 
des pcrsoimaliU)s lus jilus connues et les-plus, 
symiialliitpies dés m-iiie-ux (le.,l'Aivt:»ùUûbi,lc.. 
Cont îeiller du coniuiurco extérieur, il est se­
crétaire <le jai Ligue, do l'eiisei^'üornont et
pré!|iacût,.4H4f«ycr„slû

président de In Banque automobile qui reivî 
au commerce et à l'indusirio «de rautomobüe. 
de si précieux et de si uombrciix services.

La P'rancp aulomohilp. et aérienne publie, 
en ce moment une très intéresisanto étude de 
51. l'ingénieur Laubeuf sur la navigation cô­
tière et fluviale et sur l ’application du mo­
teur marin aux embarcations de pêche.

M. Laubeuf, (jui a été en (rirelque sorte la 
rapporteur général du congrès (fui vient de 
SP. tenir pendant h; Salon, résume dans cette 
remarquable éliulo la situation actuelle de 
notre marine légère, ses desiderata et établit 
le bel avenir <(uo peuvent attendre de leur 
mutuello collaboration max’ins et construc­
teurs.

Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la route et offrent le plus dtf 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

A llez-49, rue de. Villiers, à Nouilly-sur- 
Seinc, à la succursale des usines Léon BoIIée 
du 5Ians. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châ.ssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

La maison Üulhenin-Chalandre (Gaëtan de 
Knyff, directeur), 4, nie de Cliartrcs, â 
Ncuilly (porto 51aillot), est â la disposition 
du public pour,toute demande de renseigno- 
nitmts concernant les nouveaux modèles de 
châssis Paiihard, Renaaijt _et 5Iinerva. On 
peut s’adresser à elle eu toute confiance.

Au 21 des Champs-Ely^iécs se trouve le 
luxueux hall.d'exposition de la Société Lor- 
rainc-Dietrich.'

Tous les modèles des 
Lunéville-Argenteuil y 
peuvent être essayés.

célèbres ateliers de 
sont représentés et

i
Exposition du merveilleux châssis 12/14 HP 

Charron 1909, 45, avenue de la Grande-Ar­
mée. Bondis et Cie, agents directs.

AVIATION
A l'exposition de poids lourds, qui se tien­

dra en mars prochain à l'Olympia de Lon­
dres, l ’Aéro-Club , d'Angleterre organisera 
une section aérostatique.

Les autorités militaires allemandes vîen'*\ 
lient d’cxpcrimeiiter des aéroplanes autour 
desquels on' mène grand mystère. Le major 
Fol Parseval vient, paraît-il, d'inventer un , 
aéroplane qui'est actuellement en construc- ' 
tion.

Üî%
A 5Iaycnce, un aviateur vient d’obtenir - 

l'autorisation de faire scs expériences sur la 
champ de manœuvres de la garnison- 

Ainsi qu'on le voit, l ’Allemagne donne un 
grand effort pour reprendre l ’avance qu’ad » 
France en aviation. '

R U G B Y
Hier, à Colombes, le lycée Janson et l ’Ecol® 

d'électricité ont fait match nul pour le chani’» 
pionnat interscolaire.

•iSurlc môme torraiii, la Ligire athlétique, 
des 51jiiimes a battu par 23" pomt^ à Ô 
1,’équipe.des 5iinimcs de Janson*

.
..................  BOXE

Le célèbre boxMr' aniôricaiu W illiè Lewis 
est arrivé hier à Paris.

■Gopkc». conU'Q. (£ui Jeannette devait cora-J 
battre-demain,,ne-pouvant venir-on France, 
le match est renvoyé à une date ultérieure. 
11 a été remplacé par un match entre 'Wülia 
Lewis et Bill Gurzon.

Frantz-Reiobel.

LA ROSE FRANCE ,fS'-Honor9

OLD ENGLAND
12» Boul* des C a p u c in e s

P A z t i a

VENTE d-INVENTAIRE
O C C A S I O N S  R E M A R Q U A B L E S

VOIR ie Costum e Ta ilS eu r  
p o u r  dame

s u r  m e su re  : 10 0
LE PARFU M  PEU DAME ENW OIRleM . c

Sf/LU-FLORE'Si
X<. 11, Place de la Madeleioe, PAST'

POUDRE OPHELIÀ «»BOUBiOAUT. la UoBCi*'

TRIBUNAL DE COMMERCE
Liquidations Judiciaires

Radie (Georges'. i-estaui'at(‘ur à Paris, 12, me 
Ilalévy, domeiii-.'mi. 13, rue Tailboul.

5>uvo Ë. Plomdeur et Brunot, Société eu nor.t 
collectif : Gommerce de papier en gros. â. Paris, 
17, ruo d'IIautevillo, composée de : 1® Ve»vo 
Plonmbeur, néî  E.lisabeÜi Guyot, dite Piomdsa.’ ; 
2® Brunot ^Eugène-Iiippolyte).

Faillites
Clerot (Ilenri-Victor-Etienné), tapis et ameu-' 

bleracnts, à Paris, 27, rue d’Aboukir,-demeurant 
OU. rue Montmartre.
- Dugourcl (Victor), libraire-éditeur, 158, galerie 
de. Valais, k Paris, actuellement .h, Bagnclot, 14 
bis, rue Cliarles-Graiiidorgo.

Jean Dujirat et D. Ravault, Société en nom, 
colleclil', exportation et importation pour .arti­
cles de bazar et de nouveauté, â Pans, rue -du 
Chabrol. 03, composée de : 1« Jean Duprat; 2® do 
Daniel-Uavault.
■ Jacquelin (Chai-Les-), banquier, 1-4, juc de la 

P.épiaière, ,à Paris. •
• -Société Civollî do Büsch et Cie.-8or'ié.té-en 
çomivlandite simph'. à Paris, 8 bis, rue do Cliâ- 
feandun, .ayant, pour- gérant le si-mr CivelU do 
B.ostjh, ■ y  - , ,

•»’ n-rre v/tt u ............ IAyuntamiento de Madrid
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P e t it e s  A n n o n ces
'L a  Ligne.....................................  6 /"-rancs
P a r  Dïxinsertiona ou Cirniuanlo lignes . 5 francs 

I.es Annonces à 3 francs la ligne concernent : 
1® Vliuh is lrie et les Fonds de commerce ;
’Ào ■Le» Occasions; YFnseùgri.e'>ne'nf, les Fmplois 

et les Gens de maison ;
S® Les J.ncaUüns;
4“ Lee Pensions bourgeoises.

La Ligne a irente-six lettres

PUiSIRS PARISIENS

Programme des Théâtres

0l’KR.A (Tôl. 231-53). — 8 h. 0/0. 
Samedi ; Monna t anna.

Lohengrin.

r.RANÇAIS'ïél. 102-23;.— 8h.l/4.—Le Mariage 
f  foi'c«’! ; lès Femmes savantes ; le Jardin de 

Molière.
Samedi : 7.e Foyer.____ _̂_____________

PFHA-COMIQUE (Tèl. 416.55.'. — 8 h. 3/4. — 
L.i Tosca.

.Samedi : Werther.
0
ADKON rrél. 811.42). — 8 h. o;o. — 
U L.”.urpnt, Molièrf et sa femme.

Tartuffe ;

fAllFATRE. SARAII-BERNHARDT (Tél. 810.13). 
1 8 h. 1/2. — La Dame aux camélias.
VAUDEVILLE tTél. 102.09.1. -  Dh. 0,'D. -— Le Lys.
VAIIIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — 
1 trop malin'; à 9 h. : le Roi.

Un Mari

U’ENAISSANCB, (Tél. 437.03 et 437.59). - 
i l  L’Oiseau blessé.

- 9 h. 0/0.

I’HEATRK RKJANE (T. 599.71). — 8 h. 3/4. — 
RafflGS.

yOUVEAUTES. — Relâche.________________
é|ORTE SAINT-MARTIN (Tel. 437.‘53). — 8 h. 1/2. 
I  La Femme X..._________________

1UJEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
. T̂él. 129.09). — 8 h. l/.i. — Cendrillon.

ilYMNASE' (Tel. 102.65). — 8 h.'3/4. — La Joie 
Il du Talion ; à 9 b. : te Passe-Partout.______

I’HEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 40. —. 
Les Vainqueurs ; à-11 h. 1/4 : le Mufle. •

THEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
('fél. 163.30;. — 9 h. 0/0. — La Comnaraison; 

. le Poulailler; Fou la Mère de Madame.
•̂ HATELET (Tél. 102.87). —8 h. 1/2. — La Chatte 
' blanche.C

fcALAIS ROYAL (Tél. 409.30). — 8 h. 1/2. — 
LTleure de la Bergère._________________

1THENEE (Tél. 282.23'). — S'il. 1/4. — Gaby se 
i  marie ; à 8 li. 3/4 : Arsène Lupin.

A
MBIGU (Tèl. 436.31). — 8 h. 1/2. — La Beauté 

du Diable. ___________________________

BOUFFES-PARISIENS (T. 115.58,'. -  8 h. 3/4. -  
S. A. R. ___________________ •

THEATRE- DES ARTS (Tél. 586.03).— 8 h. 1/2; 
'Le^ Lettres brûlées; la Tour du silence.

GRAND.-GUIGNOL (Tél. 223.34). — 9 h. — Nuit 
dTllyrie; Cent lignes émues; le Puits n°4; 
Macbm bis; Une Présentation.

APUCINES (Tél. 156.40'. -  9 h. 0/0. — La'23-Z; 
le Médecin du coeur ; O Gué ! PAn neuf, rev.C

THEATRE MEVISTO (Tél.'11-3.60). — Relâche.

r
LIES-DRAMATIQUES.(Tél, 437,01). -^8'h, 3/4' 

' Madame M?̂ lbrough.

COMEDÎÉ ROYALE,25,r. Caumartin (Tél.546.17). 
9 h. 0/0, — Comme les blés ; Little Mary ; 
le Crible de P<ari3. ■_________________

rRIANON-LYRIQUE (Tel.,433.62),-8 h, 1/4. 
Le-'Caïd; les Kendez-vpus bourgeois--

^LÜNY (Tél. 807.76). — 8 h: 1/2. -  Moulard s’é- 
j jnancipê ; Plumard .et iBaynabé* .

I!EJAZET (Tél. 274.91). -  8 h. 1/2. — L’Enfant 
do ma srmu'.

riPHEATRE MOLIERE (Tél. 419.32), -  8 h. 1/2.
1 I.a Yio d(! bohème.
ijAlLL:\llD.~MiNurr.— Tous les jours :Soupers. 
I  Mercredis et Samedis : Redoutes fleuries.

Spectacles, Plaisirs du jour.

FO LIE S-B E R G ER E
Jiergèrè, 22 tableaux, de M. P.-L. Fler.s. 800 cos­
tumes. — Miss Gamptou, Marthe Lonciud, Clara 
Faurons, Dvanthis. Pougaud, Maure!. Morton et 
MarviHe. -  La  fra TüQ .D Fnp UDU
entente cordiale. T UljltjjO’ DLRUDLliji

ATyilTPTA 1009.'... Dc.s Fe'mtnes !... Rien 
U l j l i i l i  IA  Que des Femmes!... féérie-rcvue 
TèlépJi. 591.81 en lü tabP. Mlles Dancrey, Al- 

VMDT \ letus, etc. Footilt elMmeChoco- 
ULi 1 IVlr 1A  lat. AU'“°' uouv. Trianon-Ballel.

y n iT  A {Tél.435.86).—8M/2.—LaA/amcî Vora, 
oIjA IjA  opérette: MisUnguett, Max Morel, G. 

Lange, Darland, Rtuvicrcs, Anna Thibaud.

APLAT T A (Tél. 272.21). —.L’.-I/r/iée eura/r,rev. 
A i UJjJjU en2actos et 10 tableaux : Mary Ilett, 
Y’vonne Yma, Palau, Frey, Strit, Portai, etc., etc.

Moulin rouge (T. ôOS.GS).—£ » l’air,ntcssiem’s: 
rt‘v.3act.,20tab.: M''=Gouget.D.ambrino,Liesse, 

Cromolynck ; M“ =s Lebcrgy, Guerra, Gillet, Dalba.

Il A PTOT K AT A (T.156.70}.S>'l/2,.XaPoîidred’ei-
I A liiijlA .l\  A<î«wpG/<e.hant.op.:Maudd’Ôrby,
Parisetto, Saidroau, Gabin, C. Avril, la dans»® Isis.

IT  ri (TéL407.60.) —Ou4,înacftèrc/...rev.: 
LiufAJjüi Girier, Delmarès, J“® Dirys, Dutard, 
Lorviliü, de Tender, Barally, Rétboré,Denance,etc.

B.̂ RRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte 
iT. 900.10). — 8'>l/2. — Constaulino Bernardi, 

nombs®> et rapides transform., ĝ  spectacle, etc.

GAITE-ROCHECIIOUART (T. 406.23). — 8 h. 1/2. 
Et alors ?... revue en 13 tableaux.

Bo ite  (ToI. 285.10. — 9 h. 1/2. — Fi-rst, Lise 
A Bkrty, J. Moy. Blasco, Mévisto aîné, 

Casa, Ueymion, Revue.- Yv. Maiilec, 
Hivers. Tanagra. B. Û’Horfcuil.

Lune rousse,7)d, T̂él. 587.48). yM/2!
t>. Bonnaud, Numa Biès,Lucy Pezet. L ’E-po})ée, 

pièc. d’ombres, 2 act.; Chinons'gaiement tout! rev.

THEATRE GRÉVIN. —Tous les jours, k3'< et à9», 
Miq-uette et sa mère. A la matinée de 5'',/eFew5» 

laVendre eileOô.— Faut.2Gentrée musée comprise.

SALLE HTT a T)D a Cl O*». —Cinéma dart: As- 
T.24y.80L'lTAJliIlAij sassin‘du duc do Guise; 
BaiserdeJudas;'\TsionsdOi'ient.Mat.jeud.dim.fèt.

GRANDS -nnü A VÜT CONCERT ET CI- 
MAGASINS JJLjrAlH iLl NEMATÜGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 li., sauf le dimanche.

VOUVEAU CIRQUE (Tel. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
il Atiract. sensation'®». Le plus beaic hussard de 
France, op'= acrobat. Merc.jeud.dim.fêt.mat.2''l/2.

CIRQÜE M E D R A IO
Atti*acP°“= nouv' .̂Mat. à 2'>l/2, jeudis,dira, et fêtes.
rrABARIN BAL. — t,T.éI. 267.92). — Samedi pro- 
J. Chain ; Concours de jambes.

Mv<w v P  Plî'TTTAT Mirages : le Tera-
Y li\ pleIiindou,laF-oretenchar),t.

P A L A IS  DE G LA C E
(T.-65‘j;2Gj I ï»lesjour«de2à7b.'etdayh7amlnuit.

H IPPODROM E
(T.589.U.I i dl3;Mi“>G.deMeyian.Mat.jeud.dim.fèt.

Le pla is ir  22, -Bi des Capue-ines 'G^ Hdtet). 
DRs R Fischer, opticien. Unique dépôt

YEUX des célèbres verres isoinétropes.

TLATTP W P Ü P T  Ouverte do 10“ du matin àla 
lU U l l  r ii.r r ] i lL  nuit.BARaul®‘'et3=étages.

V̂̂ S WQHOIIHS
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du «  Figaro »

E S  FR A SC E
Mlle G. Anizan, à Nice.
M. le lieutenant de vaisseau de Belloy, à Biar­

ritz.
Mme Edouard Crus,', k Bordeaux.
M. Joseph Pintiis, à Nii;e.
Mn>c. Koserib.’uim. à Monte-Carlo.
Mme AMelor T.'uiihuritii. à Cannes-;.
M. le général Zmlinden, au château de Gaillat, 

par Bayonne. •

.1 L 'É TR A N G E R
S. Esc. la comtesse Cliolonicws];a, à Vienne.
M. CaiTo Erioi. ;i. Milan.
Aime Charles Hall, à Bordighera.

A R R IV E E S  A P A R IS
Mme 7’épJanszhy.

Correspondance personnelle

Pou r simplifier Venvo't des 
insertions de Correspondance

A 'V IS  PERSONNELLE, déiivvon.s
des Bons de 6 Franc.s. Chaque 
Bon représente tine Lig-ne.

D.'entend. 2 h. sauf vil. temps.
Coktel sans même mol de pitié s'én va cceiir 

ulcéré, ayant plus rien dans vie. Mérilais-je donc 
cela? Vous aime. Rien n'y fera. Suis fou.

AVIS FIÜANCIEBS
Avis aux Actionnaires

The Central M in ing & Investm ent 

Corporation L '* and Reduced

Messieurs les Actionnaires' sont priés de dé­
poser leurs actions, dans ĥ plus bref délai 
possible, aux caisses de la Compagnie fran­
çaise de Mines d’or et de ('Afrique du Sud, 
20. rt'c 2'aiCboul. h Paris, en vue de l'es­
tampillage de la réduction du capital nomi­
nal de chacune d'elles de t 2<j à £ 12 et. de 
l’obtention d’obligations 4 i,’2 Û/O.à raison de 
£ 4 par action estampillée.

LECTURES
Annuaires

DES

C H A TE A U X

DES

C H A T E A U X

OFFICIERS BilHISTÉRIELS

A V IS

ADJUDICATIONS.

Environs de Pm/is

iOTiCE publiée au Bullelin annexe à\\ Journal 
Officiel du 21 décembre 1908.

Editio.n 1908-1909. — 35,000 
noms et ailresscs de tous 
les propriétaires de châ­
teaux de, France, castels, 

, domaines, etc., etc. 
Classemept par î oms do.pro- 

iiriétairos. — Classement 
par département.̂ . Album 
illustré de 300 gravures en 
couleur, plans.

Pr ix ...............20 francs.
La Fare, édL55,Ch»®«-d'Antin. 

— -Téléphone : 147.49. —

-.1 ces fmnoîices est appliqué 
w i Ta rif dégressif, dont les 
p r ix  .diniiniic-nt en raison de 
'l'imporlanee' des ordres.

Fd> FAB“».Ct'V*®:ACCUMULAïEUR 
2S,r)d.A;7i;kLEv.̂ LL.-Pi;RRET ' 

et k Paris, 7.35, fl®-. F?///e)'.s'.M.kp.('pouv,baiss. i2.(X,0*’’. 
AIarch.àdired'exié*.Cons,.l,5(X)LAadj.ét.|lLTLUER 
Bot.,83,boul'' ILaussmann,23janvier,2h.préc-.S'adr.. 
Al.Kenncrley-Hail,avocat,4,r.de Iki’ai.x.et aud.noK

ENTE au l‘alai.<. k Paris, le mercredi
10 février lÙOy, k 2 lienro.sY

1- PROF*ALEVALLOIS-PERRET
ru/’ Danton, dît. Rc'\t-mi : tl.OlK) francs. 

•Mise a Prix : lou,000 FRÂ ĉ .

2-  PROP" A LEVALLOIS-PERRET
rue des Art.’:. 2/. Hlire de location.

Mise a I’kix : 40.000 Francs. — S'adresser 
jmur renscigni'inenls k M® Einili' Bkrtinot. avoué. 
10, rpe ■\ i\icnne. et M® Cocteau, notaire k Paris.

RUISGIIS RFCORitNDËES
Objets d’art

CAPITm.X
Offres et Demandes

.4r/.S'.-17’A' C A P IT A L IS TE S  
MANUF.XCTI'RIEH du'Nord dern. p'" installer une 
jI usine de fabrication d'uo articto do première 
n«V,(>̂ sité,une sonnne de :̂ >O.OOOf. en une ou plus, 
parts, comme complément d'un apport déjà exisG 
de 750.000L de façon k former un C.APIT.AL de 
UN MILLION. PL.ACKMKNT do TOUT REPOS k 
4 O O-Intéi-èts plus J'ART de BENEFICES fonrni- 
.rout un rapport, total d’environ iO «. Très kecom- 

S'aopossor nnur tous renseignements à la

B r  PETITJEAN. RÜE ilOnilARM E
H DTE LS RECOmiiASDÉS

A l.LE M A G N È

HOTEL KAISERHOF
Z. — CENTRE MONDAIN

D
XV

JlxX.
lELM PLA’

IT A L IE

KAMI? g r a n d  H OTEL d u  q u i r i n a l
EIUMIj Tout 1'̂ '' ordre. Kestaurkiu français.

KICE,

-AF7S

Chemins de Fer

C H E M IN  DE F E R  DU NORD

L'hiver seulemeyit

C "
.ais-Méditekkanée-Exphess. — De Uondrei 
Calais id lu soir, et Paris-Nord i,6 h. 51

k n u  K rr IPT TTÜATT̂ l? Tableaux anciens, 
A L n A l  V ËiN I Ti Marbres et Terres cui­
tes des xviîo et XVII!': siècles. Authenticité absolue. 
Caron kt C''>, 25. rue di' i'.Arcade, Paris, Tél. 299-83.

Médecine, Pharmacie

Le MEiLLEfR TONIQUE csl le VIN COCA MARIANI 
Alimentation

. . MENU
Potage Saint-Germa'm .

P ila ff de. homard 
Epigrarnrnts d'agneau Soubise 

Marcassin sauce. Eglantine 
Sahvle

Ris.^oles d'éinnards 
P o ir e s  B o u rd a lo u e  

Cerises glacées 
Café

Curaçao orange Wynand Fockink 
VINS%

Sainl-Marceau.c. -carte d'or very dry

p.\RIS-Jj[0RD A [jONDRES
’ Vi'i. Calais ou Boulogne) .

CINÎ  SERVICES RAI’JDES QUOTIDIENS DANS CHAQUE
SENS

(Voie la pins rapide")
SERVICES OEEiciELs DE LA l’usTK {Viâ Calais)

8’cm'eï.ç. rapides entre Paris, la Belgique, la 
Holla/ide, i'.Ulemagnc. La Russie, le Dane­
mark, la Suide et la Norvège. -

TRAINS DE LUXE 
lou te  l’année :

|Vori>-Exi>re.s.s. — Tous les jours entre Paris 
Il '1 h. 50 soir) et Berlin. : A l'aller, ce train est 

en correspondance k Liège avec l'Ostendc- 
Vieime. ;

liO train partant do Paris le lundi continue 
sur Vaisovie. et ceux partant les mercredi 
et samedi sur baint-Pélersbourg.

Pénin.sulaire-Express. — Départ de Londres le 
vendredi, et de Calais-Marifime le samedi k 

■ 1 h. 3 maun pour 7'urin, Alexandrie, Bolo­
gne. Bi'indisi, où il correspond avec le pa­
quebot de la Malle de l'Inde.

Calais-Mauseille-Hombay-Kxpress. — Départ de 
Londres et Calais-XIaritime i2 h. .55 soir) le 
jeudi pour Marseille, eo correspondance avec 
les pa([uebols pour l’Egypte et les Indes.

Simplon-Express. — De Londres, Calais (3 h. 
soir) et' Paris-Nord (6 h. 51 soir) pour Lau­
sanne, Brigue et Milan. (3 fois par semaine 
en hiver, tous les jours en été).

])our Nice et Vinümillc.
i’UAINUN rapide QiroTiDiKN. — Do l’aris-Noi'd 

soir) pour Nico cl X’intimillc composé deli{J 
salons et voitures de 1*''' classe. ^

yOYAGES fJinCULAIREb A pRIX 
EN France et a l’Étb-anger 

avec itinéraire tracé au gré des voyageurs

ÊLTVRANCE loutc l'annôo de billets permetta.» 
d’effectuer un voyage empruntant les réseau* 
franî ais, les lignes de eliemins de fer et I9Î 
voies navigables de» pa.ys européens, 
parcours né peut être inférieur à 600 ki[̂  
inèlres.

A durée de validité est de 60 jours .iusqu'j 
2,000 kilomètres. 90 jours dç 2,000 k 3,(XX)kiî  
mètres, ot de 120 jours au-dessus.

L

REfiSEI&HEBEHTS UTILTS

Le Saint de demain : Sai-nt Marcel.

Magnétisme
M“ 6LENORMAND,29,r. Tronchet. Cartes, lignTmj

......... ;
Imprimeur-Gérayit : QUINTARD.

Paris, Imprimerio du Figaro, 26, rue Drouot.

k

L U M B i  1 8  J A N V I E R

PARIS

TOILES-BLANC
T C O O S S E A U M  -  L I IÜ Ë E Ü IE  > C H E IÜ tS E S

FRANCE
6 '^HOTELD'ANGLETERREiinvd.pnbL)

___30 apparU» avec salle de bain. 7û balcons.
Chauffage central k eau chaude partout.

G R.iN D  HOTEL DES EM PEREURS. 
1°*: ordre. Plein Midi. Tous les conforts.

J-)N Fb-AncE; les .-liinoitces de 
V'dles d’eaux, Hotels et Casi- 
'iios Jotiissent d'une, très grande 
rtV/î/offflJi- pour un.mimmu-m  

■ '} de 15 insertions'par mois.

m n m  et excursiohs

Paquebots

MOUVEMENT^

Crookhaven, 14 janvier.
L A  TOUR A IN E  -là'.- G.T:],' vena.nt dé New-York, 

a été signalé par lélègraphio sans-fil k 
. 1 11. 15 soir, on foutivjioiir lè-Havre,

S U S P  F S Ë V

VIAL
combat les microbes ou 
germes de maladies de 
poitrinè, réussit mer­
veilleusement dans les 
Toux, Rhumes, Grippe, 
Catarrhes, Bronchites, 
Enrouements, Influenza.

, roe de Cdateandoo. PÂRlS 
8t toDles Pliamacl&s. •

FORCE VIRILEI s  b ® »  BUbiNiw pcientl/lnuelnolTenîieOuvragfl explicatif gratis s. demande. D'ORHITTST, 20, r. Riebw Paris. Aiïectlono nerveuses, voies urinaires, estomac et autres maladie’'.Condultatione: Mardi. Jeudi.Somedi.deAâ Sheur̂

GUÉRISON CERTAINE, soulagement immé« 
diat des likwnes, 'Toux, Bronchites, par 
le SIROP et la PATE PECTORALE au

B A U M E  DU C A N A D A
Le 'flacon de Sirop, 2 francs.

La boite do pâte, 0 fi*. 90

Pharmacie Normale, 17 et 19, rue Drouot, 
15-et 17, rue de Provence, Paris.

E X I G E R
La Marque ■ de Fabrique L . ’ O L ! ¥ i E R

M KD . r>’O.R C. 18SS 
Arg, Exp. Univ. 1867 et 1888

Le küo, 6 l'r.; 1/2 kilo, 3 l'r.: 1/4 kilo. 1 fr. 50, ou Iluo. purcel. blanc, f̂ranco laris]. Kn Franco Lxpod. Friim 
des caiesés de un ou's/r il* tlo 1 k° contre mandat do 7 fr. ou 32 fr. 50t adr. à COLBfEL 70. rua de RbolL PÂRI&

i ;

MARCHÉS FINANCIERS
I— I w

Bïémontb. — A Paris, la tendance/ s’est alour- 
- die. — -Marché - calme-à Londres,, lourd à 
■'D'erUn. . . ' .

Paris, 14 janvier.
" L ’événement important d'aujourd'hui sur

marché monétaire est -l'élévation du taux 
iQ h i Ba.d<1ué.d'Anfjleterrc, do 3 l/'2 à 3 0/0. 
A cette époque de l’année, on a plutôt cou­
tume, d’assister à un mouvemeul inverso, et, 
d'ailleurs, le nouveau bilan ne présentait, au 
point de vue de la proportion de la réserve 
aux 'engagements, aucun sujet d'alarme. 
Mais, ce (jui semble.surtout avoir ému l'éta­
blissement de Threadnecdle Street, c’est que 
l'exode de l’or vers la P'ranci-'!, que l’ou espé­
rait voir prendre fin avec rannéo il.f08, n’a 
pa.s cessé. Or, la Banque vo’.idrait à son tour, 
et après toutes lès autres Banques euro­
péennes, renforcer son encaisse. Pour agir 
Hur le change et détourner à son jirolit une 
jv.irlio des arrivages hebdomadaires, elle oni- 
]iloie le moyen dont l'expérience lui a ensei­
gné UelTicacité. H est probable qu'il aura son 
effet accoutumé, et que, par répercussion, 
l ’éiicaisse-ur do la Banque de France va ces­
ser. de grandir avec la même rapidité.

Nous sommes, du reste, assez bien pour­
vus pour que cette éventualité ne présente 
fieu d’effrayant pour nous : le bilan d'au­
jourd'hui présente encore un accroissement 
dél7 millions de francs dans l'cncaisse-or.

L'abaissement du taux d'escompte de la 
Banque d’Angleterre n'a pas surpris notre 
marché qui. depuis quelques jours, attendait 
cette mesure : il n’en a pas' moins eu une 
certaine influence sur les cours en faisant 
craindre pour demain-une tension des reports. 
Nous, croyons, en effet, que l ’argent sera plus 
cher que précédemment, mais il ne faudrait 
pas en conclure à un res.serrement monétaire ; 
de gros capitaux mis en mouvement par la 
souscription à l’emprunt russe feront forcé­
ment defaut à la place pour cette liquidation, 
mais cela ne signifie pas que le marché 
cjirouve le moindre embarras ou la plus petite 
gC*iAc; au lendemain de l ’opération en ques­
tion, ces disponibilités reviendront à la place, 
ot les règlements futurs se feront avec les 
mômes conditions faciles.

Il faut, d’ailleurs, reconnaître que les taux 
ratiqués. jusqu'ici peuvent supporter un re- 
èVemeut sans que. pour cela, la spéculation 

doive se plaindre de la cherté des reports ; 
dos niveaux aussi bas s’expliquent seulement 
par le peu d'importance des affaires traitées, 
et si les transactions retrouvaient leur am­
pleur normale, les acheteurs ne se préoccu­
peraient nullement d’iiiie aggravation des 
taux.

C’est le Rio qui a principalement contribué 
à,alourdir la tendance générale ; bien que le 
cniuTe-riiétal n aît baissé que d’un quart, ce 
titre, qui sert de leader aux valeurs spécula­
tives, a été ramené de points en arrière ; 
les fonds d’Elat ont suivi et tout le reste a 
témoigné de tendances lourdes. En dépit do 
cette tenue de notre place, nous persistons à 
croire que le.s, conditions générales du mar­
ché sont en faveur d'une reprise plutôt que 
d'uno réaction.

Notre :} 0/0 clôture à 96'GO.
h'Extérienre espagnole s’in.scrit à 96 Oîî; le 

portugais 3 0/0, à 57 07; le Sertie A OjO, à 
77 15; le Turc unifié, à 93 85.

Parmi les fonds russes, le- A OjO consolidé 
termine 95 contre 84 30; le 4 OjO 1901, 
à 82 50 contre 84; le 3 OjO or 1891, à 71 50 
contre 71 05 ; le S Oi'O ov 1896, à 68 75contre 
69 50 ; le îi OjO 1906, à 99 30 contre 99 67.

Les Bons du Trésor S 0/0 190A se trai­
tent à 518.

Les Lots -iS.SS de l'Etat indépendant du 
Congo sont à 83 50.
• Dans le groupe des grands établissements 

de crédit, la Banque de Paris s'échange à 
1,535, le Crédit lyonnais, à 1,212, le Crédit 
f'imciep:,. à'723 ;.lo Coviploir d'escompte, à 711 ; 
i!i Société marseillaise, à 806 ; la Société géne-

l

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
est traitée à 729; les Etablissements Orosdi- 
Ifflc/v, â 214.

Les chemins français sont calmes : Est, 
931 ; Lyon, 1,370; Nord, 1,700; Ouest, 9:30.
, 'Lo Mélropolitfiin ' ciàime à 500; le Nord- 
Sud, à -209. ♦ ■ • - •

Parmi le groupe dès valeurs d'éleûtricité, 
les Ateliers, de 'c.onslnir.'üQn.s éleèlHques du 
Noyd/et de l'-E-st iioximoiiX) sont, àG305; Uacr 
lion de la Société d'Electricité dè Paris, A410 ; 
l'obligation, -ï 0;0 à 478 ; l'Eclairage élec­
trique, à 259 .50.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, Ja Banque d,'Athènes est à 111 ; la 
Land Bn.nk of Egypt. à 189 ; la. Banque Cen­
trale mexicaine, à 382.

Le Rio clôture à 1,834 conlre 1,863; la Cen­
tral Mining, à 316 contre 315.

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
Briansk cote 270 ; la-Nosnotmce, 1,494.

Les clicniins espagnols restent aux envi­
rons de leurs cours précédents. .S’flj’agres.çe, 415; 
Nord de. l'Espagne, 3:ik5 ; A)}da(ow.r, 215.

Les obligations50/0 du c-hemin.de fer de-Zlo- 
sario à Pnerio-Bclgrano sont à 461 50.

Bourses étrangères

Londres, 14  janvier, 5 h. 15. — Marché, 
calme; affaires à peu près nulles. Consolidés 
un pt'U mous. Fonds étrangers irréguliers. 
Valeurs cuprifères discutéc.s, en particulier le 
Rio-Tinto. Valeurs américaines soutenues, 
notamment le Southern Pacific, le Baltimore, 
l ’Union Pacific, l ’Atchison. La Banque a 
élevé son taux d’escompte i  3 o/o.

Berlin, 14  janvier, h.-10.— Bourse-lourde. 
Fonds allemands et prussiens, h<;sitants. 
Fonds étrangers généralement offerts, à part 
l'Italien. Groupe américain délaissé. Valeurs 
de banques moins bien. Valeurs industrielles 
of de charbonnages offertes, principalement 
la Harpener.

Bruxelles. 14  janvier, 4 h. r. .̂—  Le marché 
s’est alourdi par suite de la baisse du R-io, 
qui a fini à 1,848 contre 1,870 hier. Les affaires 
ont été calmes.

Vienne, 14  janvier, 3 h. 5. — Marché lourd 
d’abord, puis calme. Crédit mobilier et fon­
cier moins bien; Chemins autrichiens offerts, 
mais Lombards soutenus ; Laenderbarik calme; 
Alpines hésitantes; Tabacs ottomans faibles.

Rome, 14  -janvier, 4 h. 5. — Les cours se 
sont maintenus sans difficulté, faisant entre­
voir une bonne tendance.

lllladrid, I 4_ janvier, 4 h. 10. — Affaires 
calmes sans indication de tcndancé.Le change 
s’inscrit à i i  50.

IflFORlVIftTIOflS F lflfiîiC lÈ k E S

NEW GOGH GOLO MlNESi LIWITED. — Noua rappelons 
aux actionnaiics de cette Conip.ignie qui dési­
rent souscrire, aux actions nouvelles mises k 
leur disposition, au prix de \ liv. st. lu sh., à 
raison de une action nouvelle pour deux ancien­
nes (sans î'iactions), qno'le délai do présentation 
des actions ancinunos pour l’estampillage, k 
l'agonco de la Compagnie, à Paris, 29, rue Tàit- 
bout, expTe le htndi 18  janvi'cr, à cinq hèures, 
et qu’après celte date aucune sonscriijU-on ne 
poijrra plus être reçue.

L'émission de 150,000 actions nouvelles faites 
par la New Goch Gold Mines Ld portera son 
capital à 450,000 liv. st. 131Io est destinée k cou­
vrir la plus grande partie de la dette contrac­
tée par cette Compagnie k la General Mining 
and Finance Corporation Ld, pour l'établisse­
ment de son outillage et la couverture des dé­
penses improductives faites pendant la guerre 
du Transvaal.

La Compagnie réalise actuellement des béné­
fices mensuels de plus de 15,000 liv. st. et k la 
fin, dû l'année courante ces bénéfices deviendront 
entièrement disponibles pour le payement de 
dividendes que aetionnàiros altcndont depuis 
longtemps et qui eussent dû ..être ajour.nés pc-nT. 
-4.-vnt-environ fiolB-ans cncortt si la''Cbmpn îe 
n'avait pu sc libérer par une augmcnUition mo­
dérée de son capital.

Sera.
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DESIGNATION
DBS VALEURS

Cours lie clôture j wfSî.
i constat.

F O N D S  D t T A T  FR A N Ç A IS
■g'Gabi— . 10 

'üii 60| — iq 
. 'Siï sdIitA-irf 

!)7 30;.-— Ti. 
4(i:; ..I-V.l .. 
71) 81)1 ....R-i o'ri' i-.- fr:» 
',)■> ;ii) -.. 10 
lô-j, DO.̂—.-A kû 
4.-.0
.{fi2 .. K-• SD 
iO;j 50 -r . I 
5iS .. !-.2 ..
ioi -1- -i ;v 
.5iT .50| -.. 25 
.542 7.51-P.. 50 
;ti;6.2.5!-.- 7.5 )-.. ôn-

«3 0. 0 Perpétuel.... (' 96 ro
fQ éT 96 70
0  0/ 0 Amortissa'blc 97 60

97 67
Obligation Tunis 3 %... r. 462- ..
Annam-Tonkin 2 tJ 79 80
Madagascar 2q%'ÎS97:.-> 81 30

3% l!Hte-(ir)-.. -92 40
Afriq.Occident.3-.;: 1903... .456 -,
Aigérie3% 1962-....__ •44« ,.
Indo-Chine 3 ( i 1899... . 461 75

3% ltW2..... . 408 20
■Ville de Paris 1865 4%.. ’ 546 ..

1R69 3%..» 500 25
— is:i3%..« -403 ..
~  1S75 4:/..” 547 7.5
— 1876 4%..» 5.42 2.5
— 1892 2'.i%» 367 ..
-  1894-96 2% 365 50
— 1898 2%.... 410 50
— 1899l«ètr... 4.0 i ..
— 1904 2q%.. 440 ..

1995 2̂4 393 25
VUle de Marseille 1877. - .4! 1 .50

— de Lyon 1880 3%. 107 50

3ii() 
-iSO .. 
-i-O-l 50 
-!-i0 ,. 
:t))-t .. 
-1-13 Vô
10s ..

•t-
•r ■

.50
50

f.. 7f> 
■1-2 2.5 
r .. 50

S O C IÉ T É S  D E  C R É D IT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

dfi86R Banque de France.... 0 4250
f-2 12 
47 50 
S 10 

.51 13 
28 ;n 
22 50
15 p. 
18 p. 
60 -a
40 '■ 
12 .50
16 70

— d’-iU.gérie....if'del’fndo-Chine ■
d’Athènes.... T
N'' du Mexique ” 
Centr’’ Mexic'."
Ottomane..... "
Espi' de Crédite. 
Hyp d’Espagne- 
Paris-Pay-BasT

50

Union Paris"..(; 
FrançCom.IndT 
des Pays autr.”> 

11 .30 Land Bank of Ègypt.-.» 
42 50-Comp'” Algérienne— C 
» )i 1 — FrançMin.d’OrT

d^scompte-:to

1402 
1361 «0
082 
;!S1
;oii 
264 
IIO-S 
lôi-2 .. 
71.3 50 
23!) .. 
-476 .. 
J8S .. 
03(1 .. 
70 50 

711 ..CompVnat 
Crédit Lyonnais...... - 12i:

It .07 — Indust'& Com'.t.;
6 25 — Mobilier Franc.T

2* « — Foncier Egypf-r.
11 » Association minière..!
>. )-! Central Mining.........■>

15 50-Société générâe--
30
13
15
12
13
13 
15 
15 
Ifi
14
15)l
15
15

Crédit foncier actions. 
Oblig.comi'* 2.60)4 1870.C

— 3‘/ 1680.4
— :\y. 1691. ■”
— 2.60% 1692...
— 2.60% 1899.'”

Oblig.fonc"‘3% 1879...
• 3% IS83.-

— 2.60% INST.,..
2.8Ü% 1895,.

— 3% 1903.-
Bons à lots 100 fr. 1887. " 
Obl.B. hypoth” 1.000 fr»

-  3%..... ■>

672 .. 
107 .. 
706 .. 
239 ..
31.5 .. 
668 .. 
721 ..
47.5 25 
504 75 
400 .. 
445 25 
-455 .. 
.502 .. 
429 
457 ..
40.5 .. 
503 ..67 .50 
562 50 
.4:)A 50

4250
un*131.0
lit980
382
709

1.5.35 -.713 50 
239 ..
isn !!
926 ..
7Ü !! 

1212 .. 
G77 .. 
lOli 50 
70-5 .. 
239 .. 
316 ..

AA
- t - . l

a '.'Z.
H-.3

723 ..
480 ..
506 ..
400 ..
448 ...
458 ..
502 ..

■-4?9 ..'
458 50 
468 .
500 
67 7-5 

. 562. .•Si'rf. 5 43Î

+ 2
1--I-i-.i— 'A
•r̂ T

—•7
50r«V>.
■5Ô

+ •1 
--•i

-  . 1  . . .

i '.-5 . - 
ÔB

-.1 ..
•r L

t'O

2»
■I

30 » 
22 50 
35 50 
15 50 
30 » 
19 » 
3% 50 » 

2.5 » 
72 »
56 »
.59 »
44 » 
3S 50 
21 .. 
28 75
57 
1

33 
10

A C T I& N S  C H E M IN S  D E  F E R
678 50

35

3iilir. 
Il) p.
16 p.

iBône â Guelma........C
Départementaux3%.. .- 
Est............   "
— Action de jouissance... .»

Est Algérien............ »
Métropolitain de Paris-

Nord-Sud"
Midi....................... »

-- Action de Jouissance-... - 
Nord..................... -T

— Action de jouissance... .C
Orléans.................. '■

— Aption de jouissance..
Ouest..................... »
I — Action de jouissance...." 
Ouest-A gérien(r.â60i)f)>. 
Paris-Lyon-Méditerr. T
Audalous.................'
Autrichiens-HongroisD Congo sup' aux g. lacs . 
Sud-Autrlch' Lombar'. » 
Méridionaux d’Italie..•.
Nord de l’Espagne.... T
Portugais................('•
Saragosse...............T

679
67.5
932
412
690
500
266

li;.7
578

1758
13-U
U!2
980
935
49t)
667

1367
2i7
718
2))9t0,5
653
336
308
417

93!)
50 412 
50; TkIO 50' 5(K) .. j 

26!) ..' 
11.15 .. 
581) .. 
1760 .. 
1339 
1413 
U7S .. 
939 50 
4(0 50 
663 .. 
1370 .. 
215 ..

50

.50

O

r>o

.. 50
O

5Ô

•>
5Ô 

.1 50 

.4 .. 

.4 50

.3 ..

297 ..'—•,2 50

335 .. .1 ..

O B L IG A T IO N S  C H E M IN S
15
15
25-
15
15
12
15
15
15
15
15
12
15
15
1-2
15
la
12
1515
•15
15
25
•15
•15
12

Bône à Guelma........ E
Départementaux 3% .. 
Est_52-5-t-56,5% (r.üôüf.)..-
— 3'% nouvelles........... .

50 -2H%....................” ‘ Est-Algérien 3 %....... »
i> I Midi 3 %................... -
»! — 3% nouvelles..........."
« Nord3%.................. -
»i ~  ;i% nouvelles...........•

50 -  ’2Vi% (r.àâOOfr.)...-
» Orléans 3%...............»»i — 3% nouvelles......

50 — 2>̂ %(rem.à500f.)"
Ouest 3%...............

415 .. -.2
D E  F E R

50
nouvelles......

Ouest-Afgérien 3%....
Dauphine3% ...........
. p.-L.-M- Fus. anc- 3% .

Fus. nouv. 5'; 
'.')Méditer.5% (r-à.C2.'.f.; 
tJ') - 3%

m
427
696
439
•441
395
436
433
438
446
4-'»6
407
43s
-iiO
397■133
•138
292
433
■\'i\.4:,!)

4Ü 75,-,-.4 ..'
6.54 ..— 4i0 ..'-4-. 
440 75,-r.
436 75;-h. 
.433 50 
438 ..
443 ..
404 ..
405 ■.
438 75 
440 ..
397 ..
433 ..
.438 ..
392 75
430 .. 
4:15 oO
438 50 
4il .50 

..-VF 
.j3i ..
411) l\)
395 . ■

2 50 
. 50 
- 75 
1 .. 
. 25

.3

.2 75

+ . 
4*’.

. <0 
3-95
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DÉSIGNATION
•DES VALEURS

Cours do clQlure ! Difér.
■ d’hier canatat.

O B LIG A T IO N S  C H E M IN S  D E  F E R
15
15
15
15.
15
1-415
1515
I.V
15
1.5
1.5
1.5 
15 
15 
20 
15 
20 
20

Sud de la France...... G 416 50 .418 .. •f.l 50
Andalous 3% 1” Série— » 330 .. 329 75 25— :i/.' 2' — 332 .. 333 .. +'.iAsturies 1" hypothèque...» -371 50 372- ..
Autr.-Hongr. P*hyp-.-. .42 2 .. 423 .. -i-.iDainas-Hamah.......... 283 5ü 288 .. + ._45Ô
Goyaz (Brésiî)'5%'.. 430';.- >  ̂•
Lomb.3% (Sud-Autr-)Bnc..-..' 2ÎO r>u 276 j ! 4̂ v.' 50

nouv..» 279 50 280 ,. 50Madrid-Sarag- 3 :i l" liyp. 390 -. ..... ,, • .
:i’;2-hyp.' •385' 2.5 , , . J .

Saragosse-Cuença 3» h.» ;i85 50 382 .. -.3  50
Nord-Espag. ;i% f’ ĥyp..» 38t .. 386 .. -!-.2

3% 2* hyp..» 375 50 377 .. -r.l 5Ô
Pampelune Spécial. 3%» 367 50 366 r.o-t-.l
Portugais 3 % priv. l" rang » 332 .. 332 50 .L 5Ô
Russes 4% l‘J08.......... ' .409 .. 408 .. L . i
Saloniq.-Constantinop.» ;i34 .. 333 50—.. 5Ô
Smyrne-Cassaba 1894..» 461 25 > . . • .

1805... 445 ..
Victoria à Minas r, %•..... 4-44 75 4 44 !! —.. 25

A C T IO N S  IN D U S T R IE L L E S  & D IV E RSE S

.50 .
50 ■• 
70 >. 
45 » 
40 “A
2 63 

1.51 71 
:t 38 
126 71 
25 34 
121) 71 35 » 
55 » 
86 » 
12 .. 
20 » >) 4
17 .. 
17- » 
100 .. 
10 50 
20 » 
80 >. 
40 >'•> » 
80 » 
25 »
2.5 ..
55 » 
8*> » 
55 »
18 » 
7 50

80 »
1.5 » 
60 » 
30 » 
200 » 
50' »U U
12 50L U
14 " 
7 50

20 . 
58
19 2015 ... 
169 fô 
32 » 
15
20

Aciéries de Erance__
do Long'wy...
de Mioneville.. 

At.& Chant-de la Loire- 
Ch.& Atel.de S'-Nazaire >
Agence Havas.......... •'
Bateaux Parisiens.... '>
Briansk..................T
Canal de Suez.......... •.

Part de fondaVC 
Société civile-.», gacs...............Il
Actions jouiss... 

Comp'Fran -d.Métaux. Société de Penarroya. ' 
Comp‘ Géné" des Eaux>

— Géné''Transatl..
Havralse -...... >.
Charg'* réunis..'.

— ‘Wag.-Litsord.-.T— ... ■ priï....
Contln'» Edison C 
In"'Téléphones.

Docks de Marseille— % 
Eaux therm"* de Vichy • 
Etablissem” Cusenier. >
: — Decauville'. '
I — Duval......>
Figaro 0X-C-13,15f. J'avr.iiS» 1
Fives-Lillo..............
For g.& Ac.de la Mari.ne« 

duN.&de l’Est. 
F'.& Ch’ delà Méditerr. v
Grand-Hôtel.............
Gd' Moulins de Corbeil”. 1 
Schneider & 0‘‘ Creusot. 
Soc.mét de Montbard.
Gaz Central............. »;
Magasins Gén.de Paris.
:BoléO.....................•(
Mokta-el-Hadid ,'Oop-." 
(Messageries Mariîim.'>|
Omnibus de Paris.... T
Orosdi-Back............»
Tramways-Sud........ »
IPetit Journal.......... C
: Petit Parisien part bèn.. »
Printemps.......... •>
Rente Foncière......... »
iRio-Tinto................T
1 Société C'deDynamite.'
! s>' Paris* d’Ind'*' élcctr...S

6-5 » 
27 50 
3(1
50 >.
45
10 »

2 50 
4 »

Sels gemm.Rus-mérid... 
Société du Gaz deParlsO 
Charb.de Bosnowice..!
Thomson-Houston.... >.
Tramways Français. -C 
Télégraphes du Nord.. • 
Union des Gaz 1" série.. > 
Voitures de Paris..... ».

5U 
1132 
1225 
1692 
!I05 
793 
231 
2:1 
44 iO 
1990 
3260
6.52
3666
703
1138
1885
197
377
400
3o0
367'
1390
31Ü
393

2159
578
49

1320
480.
526
1388
1810
12342-75
138

1900
245

1500
620
4100
1625
14l>
602
998
215
177
'318
771
471)
•lit;

1862
6t.5
2.47
390
27!)

1500
732
578
805
815
188

..] 5li
1210 
1695 
910 
794 
231 
270 

4450 
1989

PHI .. 
.1136 .. 
1873 ..

73

50

373 50

•1390 ..
50, 393 .. 
..2159 .. 

570 .50 
49 75 

1335 .. 
480 .. 
530 .. 

1373 .. 
1840 .. 1235 .. 
275 .. 
UO .. 

IIKX) .. 
2i2 ...
'ôi'j'io,4050 ..

612
imo
214
177
322
777
47050
1834
615
245
'278
1494
729
578
SiVI
817

4/
4

15 »
4 » 
4 >. 
« 50 
4 .. 

25 . 
30 ..>1 U
4 »
4 »

25 »
4 11
5 » 
3 50
3
2 50
4 » 
4 »
i  ’
4 » .•

. 4 .. 
.'a .1-

3

F O N D S  D ’É T A T  É TR A N G E R S
Anglais 2;.1%............ T
Autrichiens 4% or....C
Argentin 4% 1890 (Resci).T

4% 1900.........
Brésil 4% l-'Hy............>.

1898 (Funding)-.C 
Bulgarie(Princ.rie)5% 1896».

5% 19ti2T
CougotGonsàlots)........C
Dom an " ’ Autriche 18S6 • »
Emp.Chinois 4% lib —  "
Egypte Unifiée......... »

Privilégiée__
Espagne Extérieure 4 % T
Esplnto-Santo.........G
Haiti 6-î: 18'J6.............»Hellénique ...............
Italien %..............'f
Japonais-4% 1905........ •.
Maroc 5% 1904........... »
Mexicain 4% 1904....... »
Minas Geràes 5% 1897.C 
Norvégien 3)̂  % 1904-05.»
Portugais 3%........... T
Obl.Tabao Portug.4’4 % -C
Hongrois .1-% or..........
Roumain ''."i ld‘J8........ »
Russe 5% 1822........... »

-  4% h’-i........... »-. .f. IHS',!...........
.......Céfl»(..î*!'.l<'-&2‘ S'‘ .T

- .... »
r — II-*. î>m-i8'94 or...»

— 3% 18% or......

84 .. 
97 t)5
92 91;
95 61) 
Kl 45

10.t .. 
4II5-50 
502 .. 
84 .. 

310 .. 
97 60 

104 25
101 30
96 15 

494 75 
479 .. 
257 ..
102 90 
91 50

512 50 
95 40 

506 ... 
94 70 
37 17 

499 ..
93 10 
89 95

■103 05- 
84 GO
82 75
83 20 
71 05 
69 50

98 23 
92 60
si :iô 
103 65

K3 50 
312 .. 
97 50 
10-1- 1,5 
]i)J 25. 
96 05 

495 .. 
479 ..
iÙ3 23
ôià .'.
507 !! 
95 .. 
57 07; 

499 .. 92 80 
89 60 

106 . .  
84 50 
83 60 
A4” S» 
82 50

-H.

Dern.
reven

DÉSIGNATION
DES VALEURS

Cours de cifitors
d’îiier 1 tt’aui-

DIffér.
constat.

F O N D S  D ’É T A T  É TR A N G E R S
■3 ôO Russe 3-%% 1894'...... :.T'ri.: 75 10
iri.-it-. K  intéra f.'K667.'.Gi 77'U5 
2i;»U -• •Bonsdalrés''.5%190fr,
5- » ■-» 5;-; 1906-.,.
■4 » Serbie-i% 1895............»

2.5 -i- - 5’-. 19(i2«!onopol.---'.
3 50 Suisse 3-.; •,cli.f.l8y9-in02C
4 ). Dette Turque Coiiï.Unif.-T

SI) » - Ottofn.CO)5sot. 4% .
20 .. Ottom-priorité 4”; ........ ••
20 .. Oblig. Douanes 4%....
,3 50 Uruguay 3l« % 1891.... C

O B LIG A T IO N S  D IVERSES

1. 75 10 7i SO— 90
1 77-U5 • ‘ • •
519' .. 518 Y,-—.1
• 99 67 119 30 37'
77 71)' 77 Ï5 55

485 .. .....
98 .. 98 20+.. 20
94 07 93 80— 27

47i) • • 4. ' • • * * • • • «
.140 .. a . é • • ■ • • *
.498,.. » k • •
70 90 '71 y. + 10

+.^^.. 
11:... 
i- . 3 .. 
-I-.5 .. 
+  A ..
-  À V.
-UO .. 
-.1 ..

.... •> 
iô !!

-■ [ 50

50 I
-'.7  50 j
+15
+'.i) 50 
-1.5 .. 
-f-30 .. 
-6.1 ..
+  '.2
~ '.‘i  V.
-■..50 
—50 .»

-f-10 .. 
-i-13 .. 
-.1  ..

-fii !!
+  .G .. 

50
-28 !!

- . 1  .. 
— .6 . .  
-.4  ..

*!
-1-.2 ..

25
15
25
20
1.5 
10 25 
2? 
20 
20
2.5
2.4
1720
17
20

Banama Bons a lots...... t:
Suez 5% ■.................. ■.-- 3%'.................. I)
Port du Rosario.........
C'= des Métaux......... ••
- Transatlantique
- Génér‘'’desEaux3’L.

4%»
Fives-Lüle 4%.......... ■'
Gaz et Eaux..............»
- • Français & Etrang. ■.
•- Central 4%......... »

Lits militaires..........
Messageries Maritlm.»
Omnibus 4%.• -..........'
Voitures 3 w %...........
Ld Bank or Egypt 2li%. « 
Wagons-Lits 4 %....... »

106 25 
690 -. 480 .. 
.503 '., 
507 .. 
3T2 .. 
■436 .. 
509 .. 
.495 .. 
505 .. 
51)2 
5113 .. 
6116 .. 
4113 .. 
501 .. 
374 .. 
39,5 .. 
507 50

106 
602 
480 
5i i5 
507 
369 
436 
.509 
-Î-OH 
505 
503 
30.5
4%
497
373
393
505

50
3-2

.1 ..

•J
A .50 
.3 .50 
.. 05

-.1 50

Hier Aujourd] Hier 1Aujourd
ST 7(1 .. .. 1Cape Copper.T 192 50 191 ..
94 95 9i 95 Tharsis nouv» 147 50 146 50
9.5'KI l'5 2(1' Platine....C 468 .. 471 ..
80 .40 80 2(1 ; Electr. Lille. » 23[ .. • . • . •
75 71); 75 6(1 Union Tramw» 28 .. 27 ..
51 W- 51 35 Cercle Vichy.» 110 .. ... • .
33 20 33 20. Chat Hècess.i 113(1 .. 1140 ..

ion 05 100 85: Cêcl.lfioiiaco* 5Î25 .. ,5000 ..
175 50 175 25 — Cinq...» •1030 .. 1025 ..
■2,s;i .. ,'̂ 83 .. -  Obiq-:;» 303 .. ;(05 ..
1466. .. 1HÎ2 .. Plaq-Lumiere» ■42.S .. 427 50
497 .. -496 .. Tav-Pousset-* 11)8 ., 109 .
87 .. 87-.501 — Zhnmsr.» 89 .. 68 25
55 511 55 50, Soie artif act» 290 .. 290 ..

425 .. 425 ..i — parts» 63 .. 66 ..

3t)
30
il)
35

50
-I-.2 ..
-r.. 10

10
2.5

-.. 10

35

30 
10

30'
3,5 
35 
10 
85 ■f/Q”' I 
70

M A R C H É  E N  B A N Q U E  14 janvier'

Argentin 4%T 
Bre8ü5%1895 

5%19D3 
• 4%Resci 

Intér. Espagn..
Mexicain b t.

3 5,..
Roum.5%930 
LotsTurcs. .T 
De Beers ord> •
Harnener... 3'
Harlmann.. .1 ;
HuancDaca - ’
Lauriuingreci |
S'Lor'ûictricûl

Marché sans affaires suivies. Fonds d'Etat tou­
jours au grand calme.

La De Be'érs 'm'Jj-naire est sans changement à 
muis ïaetton de préférence gagne 1 l'r. 50. 

Hausse de ô'francs sur ]a.Maltz'og, de -Ll'rancs 
sur le Plaiiae, de 3 fr. 50 sur la Tou-la, d.e 1 fr.50 
sur la.GVqJ'i?- Uoĵ ÿenPar.coutrc, baisse de 5 francs 
surja Bgnque'de VA:^o{f.-Don, de4d'ram;s sur la 
Haf-pèn'er, de i franc'"sur la TharsiS, la H art- 
.mann, ïürUieiny.,. '

La llnanchaca cote 87 50 contre 87. La dimi­
nution,dans la puoduction de décembre de cette 
Compagnie porte k l.kOü.OOO francs la inoins-va- 
luc totale do l'année 11)08 comparativement k 1907.

MINES D’OR A PARIS l i  janvier
Cassinga....
caaptered....
Consoi-GoldH.
Crown Deep.- 
EastRand —
Ferreira Gold- 
Frencti 
Geduld 
GefdenD.

ppop..

5 1 Langlaagts Est 715Ü 7125
21 56 21 5r> KayConsol. ■ ■ 42 ■41

1195S 119ÔO New Goch__ 40à) 395Ô
38450 384 NewSteinEst. 4250 4250
112 50 1125Ô Randfo.Est.G. 4550 45
424 423 Rand Mines.■ ■ 199 199
20 ■75 20 7û Robinson Deep 121 5Ô 121 50

• 7150 7375 1 — Gold 267 26650
11850 RoodeportC.D. 17.5('l 1750
39 •fi :>ù RoseXeep.... 112 .50 111 50
37 75 • U 75 Simmer and J. 5375 r,350
• ‘i 511 3775 S.Afr.GoldTr. 8525 84

151 •50 152 Transv. Lr.nd. 6375 63•jii
32 32nO Van Oyk Pr... 3275 3250
925 025 Village M.R..1 102 • • 103 • *

Gen.Aiin.Fin,. 
GoerzA.. Golden Horss S 
Jouannesb.lnv 
Lancaster—

Peu d'affaii-us dans le groupe sud-africain et 
cour-s stationnaires.

Nous continuons la publication des rendc- 
nieius parliculiers pour clémnbre : Nnrth Rand- 
fonlcin, 7,088 onces et 13,(500 liv. si. de béné- 
cos ; en novembre, 8.060 onces et 13.200_liv. st. ; 
Roodepoort United, G.6D4 onces et 10,04o liv. st. 
contre 6.515 onces et 10,018 U\. st. le' mois pré­
cédent ; Robinson Central Deep, 15.808 onces, 
plus 3,854 onces prises aux réserves, en tout 
19.752 onces, et bénéfices 61,508 liv. st. dont 
16.187 Hv. st. jji’ovenant du jii'élèvement sur la 
ré.servc ; en novembre, 15.021 onces et 46.012 
liv. si ; Robinson Randfontein, 7,166 onces et 
7.ÜÜ0 liv. SI. ; en novembre, 6.885 onces et 6.000 
li\-. st. ; South Randfontein, 8,186 onces et 13,000 
liv. st. contre 8,2  ̂onces et 13,200 liv. st. le mois 
précédent; Salisbury, 2.020 onceset 3,0001iv. st.; 
en novembre, 2.030 onces et .'3,025 liv. st.; Sim- 
mer and Jack Easl, 8.619 onces et 8,023 liv. st. ;..I . . Z*I ___ >.4. k> /VjS 1:«. »» . Cl.'...

,surv, 2.b-i3 ojvnes .c.t 2.’è78.Ji,v. t̂. • un novembrê ,
' 2'!8()’é onces et 2.3?î liv. si. ; Yan Îyn', 10.510 bn-' 
ces et 21.371) liv. st. contre lO-Ti") onces et 
23,896 liv. st. en noveinbfe ; '̂illagc Deep, 10,978

I Hier [ Aujourd.1 Hier Aujourd.
835/S 83 5.8] Turc Unifié. 93 1/8 931/8
96 . 1. 96 -,. Japons 02 101 3/4 lül l'ii03 1/2 103 I.i.| Banq-Ottom i» 3/8 183,8
80 . .80 . ■. 1Anaconda.. 9 15/16 93/4
98i,2 98 1.2, Rio...... 74 1/8 73t/i
95 • /. !i,-. -;.j Tharsis— 5 7/8 53/4

•J 021/4 102 1-2: Chang.sP''* 25 321/225 32l 2
581,8 57 1,4 Esc.h.6anq. 2 1/2 •23/4
SJ1/2 83 i,'i‘ Argent inét. 24 i;-i 24•Ô

onces, plus 620 onces prises sur la réserve d'or, 
au total 11,598 onces, «t bénéfices 17,275 liv. si., 
dont 2,604 liv. st. provenant, du prélèvement sur 
la réserve en; noveuibro, 9,563 onces et 12,263 
livres sterling.' ' ' • , -

.3 heux'e.s 1 /2.— Très cialmé:.,East«>Rahd,112 50; 
Ferréira,’ 'i23‘; Consoildati-d (>otdtiélS, 119 ;,R.and- 
fonloin,'45; Rahd-Mines, I9ff;'Ro1)iiison ljol4,
m m . :

Bourses étrangères
LONDRES, 14 jiiiivier

Consolidés. 
Fpanç. 3%. 
Argen. 188S 
Brésil 4 ’•; -. 
Egypt 3q% 
ExtEr) Esp. 
Italien 2%. 
Portugais -. 
Rusae4%..

Allemand 3%. 
Prussien 3 . 
Extérieure. -. 
Russe Cons4% 
Hongrois . . •..
Italien 3 •T̂ ĉUnifie.•-- 
Ch. Autricïiien 
Ca.Lombards.

Brésil .... 
Extérl6UP64% Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo.■•

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
-- Couron 

S'Autri-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fonc.Aut

BERLIN, l-'j janvier
85 70 85 60 Dresdner Bank 148 80
85 70 85 60 Disconto Coin. 181 60
.. .. Deutsche Bank 213 10
83 40 83 iô Berlin lland.. 169 25
92 90 92 90 Bochumer ■ .. 225 ..

103 .. 103 60 Laura....... 201 ..
94 .. 93 40 Geiscnkirchen 191 50

1-15 40 144 80 Harpener __ 195 -10
18 50 18 20 Change s'Paris 81 50

BRUXELLES 14 janvier
80 12 80,12 Rio Tinto__ 1870 ..
95 12 95 .. Saragèsss act. .419 25
93 12 93 87 Nord Esp.act. 338 25

711) .. léètrop. Paris. 503 25176 50 Î76 5Ô Raliways ètec. U3 ..
82 .. 82 .. Parisien électr 2-46 ..1
VIENNE, 1-4 janvier

11-4 65 114 65 Lænderbank.-i
94 41) 91 -45 Alpines....  !

10!) sn 109 i.'i Tabacs Ottom. 
91 15 91 19 Chem.A;ilrich.

1734 .. 1735 .. Lombards.... 
627 70 62.5 59 lots Turcs.... 

1047 .. lOil .. Change sTaris

341) , 
677 59 
•103 50; 
ll̂ 3 201 
95 50l

HOME, 14 janvier MADRID, 14 janvier
Intérieure 4% I 84 30 8-i 59Amortiss.4%.! 90 05 90/5
AmortiS3.5%.l 101 85 liO '2» 
Banq d'Espagn: 441 50 -1-12 ••

Ch.Nlèditerran üitl .50- 395 ..' .Cédhypoth4% !........ ;i
Changé8'Pans 100.21 loO 22i'Changes'Parisl. U 40j 11 u9

1-4 janvier
-46

Renteltal.5% 10,8 45] 103-45
- - 3'i n .-] 71 ..

BannMationale rt-tO ..il2ü0 ..
Ch.lilcridion.. 6,'iS.... 656 50 
Ch.Nlèditerran 3i)l .50- 395

Atchison Top. 
Ohio

Canada Pacific 
Chicago STaul 
Dônv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Erié gén.obl.. 
Illinois cont.. 
Louisv- Nasv. 
New-y-Huds..

NEVy-YORK
98 3;8| 98-3/.4' 
109 i/jllIO 1(2 
175 L2 17.5 :tM

Hew-Y-Ontar. 
Pensylvanie ■ ■ 
limon Pacific. 
West.Un.-Tél. 
Argent-Hlétail. 
Amalgam. Cop- 
lAnaconda.... 
'Calumet Héc.. 
ICuivne.......

131 7/8 
177 ./. 
66 US 

•52 6/8 
80 L-i 
. .47 3/4 
665 ./. 

14 50

46 3/8 
J32 1/2
178 1;4 
■67 ./• 
52 i/8 
80 l'4
47 3.4 

660 -I-
.14 5»

147 3/4 1-48 1.‘4 
38 ./'. 38 3'-4 
30 5/8 30 5,8 
72 ./. 72 ./.
1-42 1/2 1.43 ./.
•122 L2.122 3,'-4 
127 1,41129 1,-2 i

MINES D’OR A LONDRES U  janvier
2
2 1/2 
2 3'* 
ïn 14 
1 19,'32
1 11/16
f 29-32 
7 JS/IÜ 
4 3/4
2 17;»

Apex......Angl.Franco' 
Aurora W.. 
Chartered.. 
Cindtrei D.- Gity and Sub 
Crown Deep k) 
Crown Reef 10
DeBeers D- 
Durban Deep DurbanRood 
East Rand.. 
Ferreira... 
Ferreira D.
Geduld”....
Geldcnh.Dp.
Celdeirh.Est
Gen.idin.F.
Goorz.....
Gold.Hors-8. 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Juoiiee... ■ 
Jumpers-..

5/8 
2t;32 
3/8 

16,9 
13.32 
15,Tü 
12 
1/2 
i ,;8 
!)‘32 
1/8 
7,Tfi
3,'8 
7/8 
7 8
9; 16 
1,2 
1-2 
1/8 
3,-4 1/lG 
5/8 

18/Ü

3 5,'S- iJump.Deep. 1 3/I6
1 11/16 iKleinfontein 15/32

3/8 Langl.Esl.. 2 3/4
16/6 Key.&Cbarl 3 •-/.•) 7/16 1 Blodderfont. n 7/8

ï 7/8 1 New Goch. ■ 1 9-16
15 12 New Steyn. 1 23 .'32
10 12 jNcurseU... 3 . /.
11 1/8 :Ranu Güitier 1 7/8.
2 9,-32 iRandblmos. 7 15.'16.> • 1 ' Robinson D. 4 3/4
4 7/16 iRood.U M R 2 1/2
17 iRose Deep- 4 9,10
.5 ji'H 1 Simm & Jack 2 l'S215; 16 iïrans. C-Ld 21M6
4
l

7,16 
9'16

iTi'.Delayoa.
'Transv-G.HI

î
2

3/8
21/32

1 l'2 Treasury. . 8/9
1 1 -2 ■Van Dyk.... I 9/32
(i ;Van Ryn... 4 13/32
4 3/4 i Village M-R. 4 1,10
4 l.TG IWestR. Cous 7/8
1 5/8 iWiiwatDeep 4 5/16

18/9 |Woihuter. . 4 1/8

148 2J 
18t-.. 
242 53 
160 .. 
224.. 
2f)0 2i) 
190 80 
195 10 
815ff

1848;; 
418 «

-433 70' 433 .. 
642 50, 629 50 

324.. 
674 50 
193 70 
18:1.50 
95 .46

3/8
1/8

11/18
3/8

11/11
8/fl
9/327/16
1/16
5/16
1/8

PrûcliainB réponse des primes : 23 jan».— Reports : 25 |any.
Londres, 14 janvier, 5 k.30 soir. 

Affaires ,très restreintes; tendance ,calme» 
aussi les cours su niainlienneni-ils simplenient- 
aux environs de ceux d'hier. Les nouvelles du 
autj de l’Afrique sont toujours très encoura* 
geant.es. .

La Premier Diamond cote 8 1/lb, contre 8'1/16.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Aujourd. 

Il 70. 
100 28 

12 11/16

Hier 
11 55 

100 28 
12 31/32 
15 7/32

Barcelone........  Change sur Paris...
Gènes...........  •- —
Valparaiso....... — sur Londres.
Klo-de-Janeiro...............................

• Métaux sur Londres
Cuivre, comptant........  61 16/3 contre.........

a trois mois... 62 I.",/.
Plomb anglais........ 13 lu/ espagnol

C2
63
U

2/6;
3/9

Ayuntamiento de Madrid




